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PRÉFACE 

D £ 

L’É D I T E U R. 

T^ a Difïertation que j’offre au Public a été ébauchée eu 
l’Année 1768, l’Auteur y fit des additions en iffrn^ 
maïs c’efi pendant l’Eté de 1786 qu’il l’a porté au point 
de perfeéfciôn qu’elk onjnurdhuï. S OU déffeln 

étoît indubitablement de publier Ton Ouvrage a cette épo¬ 
que, maïs des occupations moins agréables auxquelles 
cependant il n’a pu; fè fouflraîre à raîfon de fes emplois 
dans la République ne lui ont pas permis d’exécuter ce 
défrein. Un temsplus favorable fembloîtnaître en 17 89, 
& l’Auteur allôît fe remettre à cette tâche , lorsqu’il fut 
enlevé par une mort inattendue. On fent bien que ce 
n’eft pas au milieu des larmes dues à la mémoire d’un 
tel Père qu’il fut d’abord poffible au Fils d’examiner avec 
fang froid les Oeuvres Pofthumes recommandées à fes 
foins. Des affaires de famille, qui ont fuccédé à cette épo¬ 
que, en ont retardé la publication jusqu’à ce moment. 

Je ne m’étendrai pas furie contenu ou l’objètde cet 
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ouvrage. Il y eft amplement pourvu dans t'a Préface 
de l’Auteur. 

Tous mes foins fe borneront à transmettre au Public 
dans l’intégrité la plus exadte ce que mon Père a laîfFé. 
Par malheur il manque certaines remarques & un Cha¬ 
pitre entier fur les cara&ères diflinctifs de Y Antique dans 
les Statues, les Pierres Gravées, & les Médailles. La 
IXeme ou dernière Planche y étoit en partie deftinée ; & 
la Defcrlption devoît s’en trouver à la fin delà troifléme 
Partie ; je me fuis reftraint à une fimple expofîtion de 
ce que repréfentent les figures qui fe trouvent à la fin 
de cette Partie. 

L’Auteur avoît tranfcrit cet Ouvrage jusqu’au quatriè¬ 
me Chapitre de la Première Partie; pour ce qui fuit, 
c’eft moi qui ai du le tranfcrire, & j’ai fuivi le plus ex¬ 
actement qu’il m’a été poffible Ton premier Manufcrit. 
Il n’avoît demême < noté de Chiffres ou de Létres que 
la Première Planche: j’ai fuivi avec la plus fcrupuleufè 
attention pour les autres ce que me prefcrivoîent les Dés- 
feins, & j’ai ajouté les Létres en conformité. Que s’il 
fe préfente des fautes, comme cela n’eu que trop pro¬ 
bable, je prie les Ledeurs de vouloir bien ufer d’in¬ 
dulgence; ou plutôt, je les prie d’en acculer uniquement 
finliiffifance de l’Éditeur. 
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VE D I T Ê V R, vu 

Ooàfe fe croyolt tenu de recourir à l’indulgence de 
k Capitale du Monde lorsqu’il lui falloît y envoyer 
fes Poèmes ; du fond de fon Exil, & fes craintes por¬ 
taient uniquement fur ce qu’il ne pouvoît publier lui 
même les vers dont il étoît l’Auteur. Combien ne 
fuis- je pas plus fondé à réclamer en ce moment tou¬ 
te l’indulgence de mes Compatriotes, & à leur addres- 
fer, dans le ferrement de mon cœur, ces vers de fini* 
mortel Auteur des Faites! 

Orba parente fuo quicvi9quo malumina tatlgis , 

His faltetn veftrâ detur in urbe locus . 

Ùiioque magis faveas non funt hæc édita ab ipfb s 
Sed quafi de Domini fanere rapt a fui . 

Quidquid in his igitur vitii rude carmen habebit 9 
Emendaturm , fi licuijfet , erat* . 

Trift. Eleg. i. L, i 

Toutefois je vais confacrer ce que j’ai de moyens 
-& de forces à receuilîir tout ce qu’a laîffé mon fi es¬ 
timable Père, & à le publier fuccefïïvement. Je fuis 
pleinement convaincu que je ne fàuroîs ériger un mo¬ 
nument plus magnifique à fa mémoire qu’en donnant 
la publication des travaux qui ont rendu fon nom â 
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jamais célèbre dans la République, des Lettres , heu¬ 
reux encore de trouver cette confolation dans le mal¬ 
heur où fa perte ma plongé pour toujours. 

à Klein-Lankum près Franeker en Frife 
Le 10 Oétobre 1790. 

A. G. CAMPE R„ 
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U A U T E U R* 

j^yant reffenti dès ma tendre enfance un penchant décidé pour k 
peinture & les différents genres d’imitation qui en dépendent, j’ai por¬ 
té naturellement plus que tout autre une attention particulière aux traits 

extérieurs & caraétériftiquoc dac hommes & dôS aniïïiaUX, dont k COn- 

templation meparat dkutantplus agréable qu’ils fémblent fbrmérles 
êtres les plus parfaits de 1a Nature; deffiner & modeler n’ont donc 
ceffé d’être les premiers amufements de mon bas âge.- Dans un âge 
plus avançé' les traits & la teinte des Nègres me frappèrent fîngu- 
lièrement; ce qui m’affeéloît le plus cependant étoît la différeiice des 
teintes & des traits qui" nous font diftinguer les Noirs de k Côte 
d’Afrique d’avec ceux qui-font originaires des Indes Orientales, 
M’étant exercé au deffein d’après les -pM beaux ouvrages des pre- 
J imêrs‘'maîtres 'de là Grèce,, après' là-têtè d’Apollon Pythien, ëe^Vé- 
1 nus de Médrcis , d’Antinous , d’Herculè Famèzé y 1 ou d’après les 
meilleurs ouvragés de Mïchèl Ange-, dé Quefnoi, & d’autres J artistes 
devenus célébrés dans les ‘temps poftérieurs, j’ai reconnu prompte¬ 
ment une très grande différence entre le caraflère de ces têtes & ce¬ 
lui des nôtres, fans qu’aucune ■ inftruéHon pût me faire découvrir à 
quoi pVécifément tenoît cette différence fî manifefle fi ' frappante 3 
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qui cependant m’attachoîd toujours infiniment plus que le fiyîe de 
toutes les têtes'exécutées par les artiftes Flamands. 

D’après tous ceux qui ont enfeigné les principes du DefîeinJ’ai 
d’abord employé des O vais & des ^Triangles pour premiers éléments. 
Maïs toutes les fois que je voulus deffiner foit d’après la bofle, foit 
d’après nature, j’ai reconnu qu’il n’étoîc pas feulement difficile, maïs 
entièrement impoffible d’y. adapter, une tête avec qûelqu’avaiîtage. Les 
divifions même ne m’avoîent pas fatisfaît. 

Parvenu àTâge de feize ans, je commençai à peindre à l’huile, 
principalement d’après les maîtres de l’Ecole Flammandej: maïs déjà 
le ftyle plus élevé de l’Antique avpït tellement prévalu chez moi, 
que : leur genre me déplut fingulièrement. Comme j’avoîs atteint mes 
dixhuit ans, mon maître le digne Charles de Moor le jeune au tendre 
attachement duquel je dois faire hommage de tous mes progrès dans 
l’art de la Peinture A me donna pour modèle à copier un des plus beaux 
ouvrages de van den Tempel , dans lequel fe trouvoît un Nègre, maïs 
qui ne me plaîfoît aucunement., §’il avoît en effèt la couleur , d’un Nè¬ 
gre, il avoît tous les traits d’un Européen : ne pouvant trouver aucune 
InftruéHon folide ni aucune foîution propre à me fatisfaîre, je fus obligé 
d’abandonner mes doutes. Ayantconfidèré depuis avec,une attention 
particulière les gravures en taille douce d’après Guido Renî^ C. Marat 
Seb. Ricci & P.-Rubens ip reconnus que dans la représentation des 

Mages de l’Orient ils avoîent véritablement repréfenté> des hommes 
noirs,, comme van dmiTempel, mais qu’il ne leur étoît jamais arrivé 
de préfenter de véritables Nègres. Le fameux graveur Corn. Vifcher 
eft le feul qui m’aît paru avoir fuivi la nature & dont la touche 
m’aît fait reconnoître un Nègre vraiment digne de ce nom. 

Dans un âge encore plus avançéjecommençai par faire plus d’attention 
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& à concevoir des idées plus étendues. Je me flattai m.eme d être parvenu 
à réconnoître au premier coup d’œil l’Antique de ce qui ne létoît pas, 
& dé pouvoir prononcer, d’après Je ftyle de chaque maître en particulier 
la période de temps à la quelle chacun d’eux avoit vécu: la plupart^des 
eftampes d’après les plus belles Pierres Gravées me depîaifoient à raifon 
du goût Gothique qui y régné, ainfi qu’on peut le voir dans les portraits 
des Empereurs Romains, d’ailleurs fl bien exécutés en 1645 par Hub. 
Goltziys: ; dans : fon recueil de Gracia ejus que Infularum &. Jfîa. 
minoris numismata , quoique dans quelques unes le ftyle Grec foit plus 
ou' moins confervé": par. l’ignorance encore des Deffinatéurs & des 
Graveurs Je ftyle Antique eft ablolument méconnoîfiàble dans 1 ouvrage 
de J, Triflan mxfaxlè''.Comment. Hifioriq. Contenant en abrégé les 
Vies Eloges Mc. dés Empereurs Mc. Jusqu'à Periinax. Même 
jugement à porter dés œuvres de h. Bégerus , Bâxmanus , &c. &c« 
Maïs il faut trancher, & dire qu’il n’y. a rien d’auffi infupportable 
que les nmismata dans MI^^i^s^miiqmi^Graéiaràm&ommm 
& dans ceux de la Sicile, de Naples &c. par Gravius & Burman « 
ms. - 

Dans l’ouvrage. de MontfaMcon , de % Sponlçs defîeins, par fuite 
de la médiocrité des : artiftes, font miférables, les éditeurs, n’ayant 
àbfolument en vue que le fil hiftorique ns poffédant pas ce 
discernement;, e ce taéï riécefîàîre : pour7reconnoître de. genre de beau» 
to^le ; pli^, ilm^que M. Baron \Stosch , a fmrîaitement faifî^ quoique 
cependant Picart, en Ce: livrant à :fon mauvais goût, en ait défigura 
la plus grande, partie». Le Comté de Caylus quoique bon Deffina- 
teur tombe : encore: ; dans des^ecarfs fréquents à cet égard.: ,Bar« 
baulî\Mk- Je JbulrqiuL ait quelquefois parfaitement *éuffi. 

Ayant déjà ré^gé ; cet ouvrage en 17 68 Je tombai pour la première 

A â 



4 «fâ* 


* fois en 1769 fur le bel ouvrage A^Winktlman intitulé Gedanfatf îjfcr 
die nachahmung'.: der Griekfchen vüerke in der Mahlereij und Bild* 
hauerkunst & quelque temps après fiirfon Trait ata preliminare deldarte 
deli dijegno degli Antichi popoli , dans Tes Morïumenti Antichi ine» 
diti. J’ai parcouru enfuite avec un véritable profit tous fes autres ou¬ 
vrages* Il a féduît tous le monde par fon Beau Idéal. Maïs ce que 

ce favant écrivain appelle un Beau-Idéal eft -très réellement fonde fur 
les loix de l’Optique, ainfi que je le ferai voir dans la fuite 5 lors¬ 
que j’en ferai à Discuter ce qui conftitue'l Q Beau Phyfîque. La 
belle Disfertatîon de' Tencate fur le Beau Idéal èfl digne des 
plus grands éloges ; mais cet iauteur ne. nous fait point voir le 
Béait Pofitif dans fon véritable centre, dans Ton véritable point cons- 
flitutif* Il fuît Boéazzo^ & ïb perd avec lui dans dés ioix de 
l’harmonie MaGcaïc qui ne font nullement applicables à lâ‘ Peinture e 
pareeque, dans elle, la beauté ne dépend aucunement: d une mtd 
portion déterminée 9 maïs tient à un ordre dé- choies tout diffé¬ 
rent. - O v>q s V . - .... V. «L ; . J 


La favante Lettre du profond Hemflerhuis mon plus ancien & 
plus intime ami . nous inftrùjt des êiet s du Beau ïm notre Ame 
maïs il ne donne pas des réglés pour l’appliquer à la forme des cho¬ 
ies ni le métré à exécution. ’ si enp j 

■ Jenmë luis procuré ehfuite;la.vuedesœùvresde Han »,'de Mmetté 
V Explication & Defcrtptipmdu 'Cabinet du Bue d'Ôrlècmi ’ ttar M~ 
M. DelaCbau & le Blond \7Z0i. 'à‘ Paris. I Maïs j’ai reconnu que dans 
•toutes ces œnvnK 5 ' chacun ayolt fibftitaé ïà fflabiêrépfôpre 4 cèife dès An- 
cien ^, , d l *^^ us n ianq u®^ tce . t ^q'^on.âevï6îtéêj)endântp0uvoir acquérir 
far Jerndede.leursouvrages;;.que: Winkelman enfin pêchoît M 
me, dans laéafAàr^uwt .ït eft -difficile d’imiter ce -Beau vraiment 



^ 5 


«was 

lui P ar lequel ont été jettes ***** *^«^rWe, 
•goût qui a péu-après perverti toute .1 Europe,^ le prouyô 
| «Wpoint de la peryemt encore 

«en Lmazzo quia fuM J % certainement lu 

cale, qu’il è&Pemponius Gauricus de fiulp' 

outre les écrits iïAlbert Durer ceux de iromjf - contraint 

ISSSS3SS35* 

SS^«gP g^ fBB£13SÆa 
îiSSSÏS:;S ÏÏ'rUU»*» * - 

il ïine pfas ; grande abfordite? _ _ , _ obferver que dès ma 

Maïs pour revenir à mon fuiet, je d „ * Titien 

îeuneffe les admirables ettampes dapr.es Raphaël, l S ’ 

SSSm^iS^rre «uite les plus belles #* « 






l’Antique, j’appris très promptement à démêler qu'Jlbert Durer ayant 
la mauvaîfe habitude de çonfidèrer les objèts avec les deux yeux à la fois 
les a voit repréfenté d’une largeur plus que naturelle, d’où j’ai conclu 
qu’un Peintre, s’il veut réuffir, doit non feulement deflîner maïs encore 
modeler, pour acquérir l’idée fondamentale & vraie des formes extérieu¬ 
res des objèts, de quelque nature qu’ils puiffent être. Une certaine 
connoîsfance de la manière de voir n’eft pas moins indifpenfable, com¬ 
me je l’avoîs déjà démontré furie?. yeux dès l’année 1746, dans une 
Dilfertation Inaugurale tendant à ma réception de Docteur en Méde¬ 
cine & en Philofophië. 

Avec le temps je ferai voir dans une Dilfertation particulière fur le 
Beau Phyfique qu’il tient uniquement ài bannir certamsdefffutsd’Opti- 
que qui naîfient de la vifîon même & de la refraétion. Les artiiles, 
pour obtenir de véritables fuccès, doivent donc avoir fans cèlfe préfen¬ 
te cette fentence de Lyfippus Il faut faire des têtes moins grandes 
„ que les Anciens, des corps plus grêles & plus Jeçs, afin de faire 
,, parroître lès ftatuës plus fveltes, & ne pas représenter les hommes 
„ comme ils font, mais tels qu’ils fe préfentent à notre imaginai 

g, ôn (^). 

Du moment ou appelle à Amfterdam, j’eaV l’honneur de démontrer 
publiquement la conftrudion du Corps Humain, en qualité dç Profefleur 
d’Anatomie, fur un certain nombre de .fujèts, je découvris par la çompa- 
raîfon de fiqèts de différents âges que l’Oval n’étoît pas propre “à pou¬ 
voir fournir le moyen d’ébaucher un vifage avec aifance & pureté. Je 


O PUHüs Libr. 44. Cap. VIII Seél. XIX pag^ S.^Capita^braTad- 
endo, quamAntiqui: corpora graciliora, ficdoraqué,-për qti^ procédé fignorum 
~ &Pag * 653 * ****** 
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pris alors le parti de Prier STS 1^5*5K 

» *» a,1 r"“A «ÏST « £*S %kmm *. 

•*“?*.'jT!SS£Side la mâcheoire lüpérieure & inférieu- 
“KSnce phyfique des v^és^^— ^ 

“ e*» «. «.*»*« «P ?££££%. 

lance de la diverfite effentielle e nos v » wm çi. J’étoîs cepen- 
dre enfance, & remontant jusqu g t0U j 0U rS fans comprendre 

dant-depuis longtemps ftupefait, 1 reculés étoîent parve- 

^» ance : de ^ 

m °m dr fttt e Sn confldè^t avec: attention leurs Oeuvres en.P.mtraîes, 
ment, fiit <ja^ c°m , . affi^ît; aucunement des nôtres, 

je: trouvai que bat .kg f ,, , j y fjg. de ta Planche IX* 

ne différé en rien de la p g f .. à e ^fervation beaucoup 

ce n etoit pas îeuiewci v , , facê & j a forme quarree 

ISSSss s»» 

ptus de Ste, après avoir comparé un grand nombre de. tetes de morts 
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de différentes, Nations que j’avoîs receuillies depuis, Ou bien, qui fetmu- 
voîent deflinées par d’autres que par moi, maïs avec le plus grand foin 
Je compte- préfentement dans ma colleétion, outre plufieurs têtes de 
notre Pays ou des Nations drconvoifines, la tête d’un Jeune Nègre 
d^Angole, celle dun autre liijèt du même parage maïs plus âgé, une 
tete de Hottentot, une d’un jeune habitant de. la côte de Madagafcar 
une d’un habitant du Mogol,;unede Chinois, une, d’un habitant dé 
Celebe, & enfin une tête de Kalmouk; en tout huit têtes.*» huit 
échantillons des têtes de toutes les Nations du Globe, réparées entre 
elles par les plus vastes efpaces. 

En l’année 1786 enfin, j’ai été à portée de deffiner à Oxford le crâ¬ 
ne dun Otaheitien rapporté par le ^Capitaine King. Maïs je n’ai pu 
jüsquà préfent me procurer aucune tête de véritable Américain; je n’ai 
pas mieux réufli à m'en-procurer de ceux qui habitent l’Amérique An- 
-gloîfe, quoiqüe ceux-ci offrent une particularité très remarquable que 
m a fait obferver l’illultre Peintre du Roi d’Angleterre M West & 
qu’il a été plus â portée de fâifir qu’aucun autre, étant né lui même 
en Penfylvanie; en général leur vifige eft afiongé & étroit, l’orbte 

che Z eux renferme l œd fort étroitement, deforte qu’ils ne préfentent 
pas cet.evafement de la paupière Supérieure, qui ajoute tant d’agréement 

aux traits de la figure chez la plûpart des Nations Européennes. 

“° me “ °"'f ^trouvé empofièffion d’une tête de Nè¬ 
gre & dune de Calmouk, je n’ai-rieh eu de plus empreffé que de 
comparer ces deux têtes avec celle d’un Européen: & d’y réunir eî 
-mite une tete de Singe. Cet,examen comparé m’a Mc découv* 
qu une certaine ligne tirée le long du front & de la lèvre S® 
démontré la différence enteeles,vilàges des différentes Nations, & 
faît voir la conformité de la tête du Nègre avec la tête du Singe. 

TI- 
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Tirant avec foin Tesquiffé de quelques unes de ces.faces fur^une ligne 
horizontale » j’y traçai les lignes faciales fuiyant les angles qu elles font 
avec la ligne horizontale. , AuOTi 

vifage en avant, j’avoîs une tête Antique ; fi je la faifoîs pencher en ar¬ 
rière .j’avoîs une tête de Nègre; fi je la failoîs encore plus inclinée il en 
réfultoît une tête de Singe; en inclinant d’avantage encore j’avoîs cel¬ 
le de Chien, puis enfin celle; de.Bécaiïe: or voilà en quoi confifté la 
première bafe de mon Edifice. 

La même cité d’Amfterdam, à. raîfon de fa grande.population, itfa'en¬ 
core, fourni l’occafion la plus favorable de rafiTembler des têtes & toute 
forte d’ofiements de cadavres humains de tous les âges , depuis; l’em¬ 
bryon jusqu’à l’individu de lavieillefledapius avancée., ; Le rapproche¬ 
ment de tous ces, objets: de comparalfon m’a conduit à reconnaître la 
différence naturelle occafiqnnée par l accroifre1310j.it graduel dCscparties 
dans la jeuneffe, & par leur décroifTement dans les divers périodes de la 
vieillefle. 

Cette découverte fut. comme la fe.conde affife. de ma conflruéHon ; & 
une troifieme me fut bientôt fournie par la recherche plus approfondie 
de la ligne que les aaciens maîtres avoîent adoptée dans la confeclionde 
leurs plus beaux ouvrages,. . Achevant enfin de rechercher avec le plus 
grand foin fi des O vais & les Triangles pouvoîent être de quelqu’u. 
tilité , ou propres à fournir, ms iihoyen fur ; de ; bien, defîiner les têtes 
d’Hommes : ou: d’Animaux, 1 j’ai ! trouvé par f étude & la 'comparalfon 
du rapport des cavités du „ crâne : avec les miâcheoires fciées par le mi¬ 
lieu, un moyen auffi fimple que neuf de deffiner correctement telles te- 
tes d’Hommes ou a Animaux qu’on veuille Choifir. 

Etant rarement; ou presque; jamais dans le; cas de rencontrer dès Ama¬ 
teurs en fait de Defiein, bien moins encore de; ceux qui fa vent appré- 
çier de pareilles fpéculations, je négligeai toutes ces obfervations 

B 
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jusqu’à l’année 1767, époque à la quelle j’eus occafion de me trouver 
avec mon piéciêux Ami M. F van Bemfterhuis chez fon Excellence 
le Comte de Benlink feigneur de Rhoon &c. &c. J’y vis une nombreu¬ 
se collection de Pierres Gravées ainfi que de Camées comme à 
leur feule infpection je ne manquai point de diftinguer les origine- 
aux des copies, comme auffi les ouvrages d’Artiftes Grecs de ceux 
d’Artiftes Romains, on me demanda à cette occafion fur quoi mes con- 
noîsfances étoîent fondées, à quoi je m’empreffai de fatisfaîre, en ajoutant 
même quelques unes des principales obfervations théoriques,, que j’a- 
vois été à portée de receuillir. Le Comte de Rhmn auffi grand con- 
noiffeur que juge compétent fur ce qui concerne, les Letres & les Scien¬ 
ces, ravi delà fimplicité de mes découvertes, me priadèslors, avec fon 
affabilité & fa prévenance ordinaires, de mettre en ordre toutes ces vues, 
afin de les rendre d’une utilité plus générale. 

Retiré à ma campagne de Frife pour me repofer de là tâche affiduë 
que m’impofoîent les leçons Académiques, j’entrepris pourmedélafler le 
développement: de cet ouvrage. Je n’ai pas tardé â en mieux reconnoî- 
tre les difficultés fans nombre. Its’agisfbît non feulement de représen¬ 
ter avec une exactitude fcrapuleufe les têtes de différents caractères 
& Nations, jrnaîs de trouer un moyen de le faire auffi correctement que 
foüible ; ce à quoi j’ai enfin réuffi. Les deffeins de voient être rappro¬ 
chés & réduits àia même échelle. 11 netoît pas moins.indispenfable de 
revoir & d’examiner fous un nouveau point de vue les meilleurs 
Antiques & les gravures des premiers maîtres. Il devenoît enfin néces- 
faîre de lire tout ce qu’ont écrit les auteurs tant Anciens que Moder¬ 
nes fur i’Hiftoire Naturelle de fLïomme & fur fart de Deffiner. Ü 
feiiolt même approfondir leurs divers fyftèmes & réfaçer pour ainfi di¬ 
se toutes leurs ;aff^^^ - . 

• J% Vite mon travail fe groffir de plus en plus. Mais fi ma tâch$ 
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parroîfoît s’accroître à mefure que je l’exploitoîs, il me fembîa qu’il en 
étoît de même de fon utilité. Je me flattai non feulement d’être utile 
aux amateurs des plus beaux chefs -d’œuvre de T Antiquité, maïs encore 
de fournir de précieufes inftructions. à ceux qui cultivent l’Hiftoire Na 
turelle, aux jeunes Deflinateurs & aux Statuaires, J’achevai enfin pei. 
dantles vacances, dans une retraite paifible à la Campagne, la premi’ 
ébauche dé cette Differtation, au mois d’Aouft 1768. 

Tout rempli de mon objet, comme il arrive ordinairement en pa- 
reil cas, je m’émprésfài d’en communiquer quelqu’apperçu à différents 
Amateurs du DefTein. Ceux ci jugèrent unanimement que ce ferait un 
fervice & même un bienfait pour l’Académie de DefTein établie à 
Amflerdam, fi je vouloîs confentir à faire une expofition publique de 
mon travail dans la faite confacrée a TinflruéUon des Elèves, Ayant cru 
devoir me rendre aux infiantes prières que m’en firent Meffieurs les Di- 
recteurs, j’y employai deux féances d’une heure chacune les ie-r&ri 
d’Aoust 177©, & ayant difpofé, préalablement , afin d’épargner lé 
temps, différentes études de la conftruétion du crâne fer des tableaux, 
je deffinai le refte dé ce qui conftitue mes démonftratiohs en préfen- 
ce d’une multitude de fpeétateurs eômpôfés despërionüagôs de la ville 
les plus recommandables-par leur état & par leurs lumières. Mes 
efforts enfin pour me rendre utile aux progrès du Deffein en cette cheori- 
fiance, ont porté Monfieur Huygens Bourgmefire de la ville d’Am- 
fterdam Surintendendant & Protecteur de fon Ecole de DefTein, com¬ 
me auffi Meffieurs les Directeurs Ordinaires de cette honorable Aca¬ 
démie, à me gratifier d’une Médaille d’Or préfentant d’un côté l’em¬ 
blème ordinaire de l’Académie, & fur fon revers Inscription fuivante 
admirablement gravée. 

Don & Remerciment décernés par les Surintendant <S? Dirtc- 

Ba 



teurf de cette. Académie à M. Pierre Camper , à raîfon de 
Vutilité de [es LeçonsPubliques^ en leursAJJembléestenues 
pendant les années 1770 & 17 74 * 

M. Ploos: van Amftel juftement renommé pour fes profondes con- 
nolflânces en tout ce qui concerne ce grand art * a donné dans un ouvra¬ 
ge intitulé Vaâerl . Lettef - oefféningen IV. fe'éHon Çh. IX. une courte 
mé trés lumineufe & très- convenable .analy fe de ces deux leçons,,, ce 
qui a confidèrablemênt augmenté le, .déûr. d’en voir publie? la véritable 
expofition.* e: ,r - 7. t 

Seize années entières cependant fie font encore écoulées fans que 
îouvrage pût être mis au jour» Mes nombreufts occupations njfem¬ 
pêchèrent d’abord pendant longtemps de revoir une. fois le tout, pour 
étendre certains Chapitres & en abréger d’autres. La difficulté de 
rencontrer un ; Graveur intelligent & de mérite eft devenue une . nou¬ 
velle caufe de délais. Après bien des tentatives, j’ai été allez heu¬ 
reux pour gagner fur l’habile Vànkeles d’entreprendre toute la partierdes 
planches- à graver. Mais les travaux fans nombre qui fîirvenoîent jour¬ 
nellement à ce célébré ^rtifte ont encore apporté de; nouvelles en¬ 
traves. Enfin j’ai pu triompher: même -de pelles ci : l’ouvrage en un mot 
paroît; & puiflfe t’il 5 Amis Lecteurs, obtenir vos Suffrages. ; 

- . - ; ' V : t uj! 1 :■ ‘ ■ 




P R E M I È R E P ART I E 

C H A P î T R E PREMIER 

Sur le CaraBère di]lin&if& propre que préfentent les traits 
du vifage chez les Principaux Peuplés de la Terte • 

. - §. L ; 

Lorsque dans une grande ville de Commerce, comme Amfterdam » 
on fe porté en quelqu’un des lieux publics oii fe trouvent; réunis des 
individus de presque toutes les contrées de FUnivers, il eft facile de 
diftinguer au premier coup d’œil non feulement les Nègres d’avec les 
Blancs, maïs encore fur Funiverfalité des Blancs, les Juifs d’avec les 
Chrétiens, les Efpagnols d’avec les François ou les Allemands , & ré» 
ciproquement ceux'ci d’avec les Angloîs. même poffibl^ de diftin» 

suer ceux quf habitent le Midi de la France d’avec ceux qui en habitent 
le Nord, : pourvu qu’ils ne foient pas altérés par des i^arriages réçipro- 
ques. Un Ecoffoîs n’eft point à confondre avec un Angloîs , ni celuiciavee 
un Irlandoîs. Les villes de Hollandene préfentent plus de traits Nation» 
riaux diOin&ifs. : Les feuls habitans; des Isles poBedent encore l’intégrité 
dé leurs traits primitifs»; EnFrife, par exemple, les habitants tîHin- 
âelopen , Mëkwerum. B. KouSw. préfentent encore leur face étroite 
avec une longue mâcheoire , tandis .que les habitants du BHdt par leur 
face courte' .& i ramaffée diffèrent entièrement $ avec leurs/ plus pro- 
ches voifms, mats qui habitent une partie plus; ancienne» : ^ 

Chaque peuple a donc dans la figure quelque chofe de diftinéiif qul 

B 3 



14 «&»' 


fe perpétue & fe reproduit conftamment, jusqu’à ce que le mélange 
éventuel des différents peuples entre eux vienne altérer ou même effa- 
çer entièrement ce figne caraélèriftique. Les Guerres, les émigra¬ 
tions, les événements de mèr, ont tellement rapproché & confon¬ 
du les êtres nés aux plus prodigieufes diftances, que fi l’on excepte 
les pays inaccefîibles aux Etrangers ou par nature ou par le deffaut de 
chemins, on ne rencontre plus nulle part cette vraie, cette primitive, 
cette fpéeifique empreinte qui diftingue d’une manière évidente & par 
les traits de leur figure, ceux qui font nés dans un fieu, d’avec ceux 
qui font nés dans les lieux voifins. Or comme la plupart des pays 
font alliés, & que les isles ne font pas fort éloignées des terres, 
il en réfulte que ces traits caraclèriftiques ont fubi des change¬ 
ments graduels, dont on n’apperçoit la différence qu’à de longues dis» 
tances. 


; ; V ' : IL;« - . - 

La plupart des peuples connus peuvent fe divifer comme les pria* 
éipalea parties du Monde en Européens, Africains, Afiatiques & A- 
merieams. Jusqu’à préfent cependant on n’a pu réusfir à repréfen- 
ter par des traits caraélèriftiques & confiants les habitants de ces 
quatre divifions principales , (auxquels on peut bien ajouter corn, 
me en formant une cinquième ceux des Isles du Sud, de la Nouvelle 
Hollande & de la Nouvelle Zélande,) fans y ajouter quelques produ¬ 
is propres à chaque pays, quelques ornements particuliers, quel- 
, rna ^ 1 ^ ^ s’habiller, ou quelque cofiume reçu. On diftingue en 
general 1 Afie d avec 1 Europe par la couleur de la peau & la différence 
des vetements. L Afrique ayant presque la même teinte que l’Améri. 
que nen peut être diftinguée que par l’addition d’un Crocodile, d’un 
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Eléphant, du Tabac, ou par les incifions de la peau, les vifages peints 
& les bonnèts de plumes &c. 

Il faut cependant avouer que les habitants du Nord de f Europe com¬ 
me les Lapons font plus bazanés que les habitants de Java. Les Per- 
fes & les habitants du Mogol ne le font pas plus que les Efpagnols; 
& les Cadres quoiqu’appartenants à l’Afrique diffèrent fingulièrement 
des habitants de la Côte d’Angola ou du Royaume de Nubie. 

Quant aux Américains ils parroîflènt iffus en grande partie du Nord 
de l’Afie. Tout l’attefle au moins, dès qu’on examine comparative- 
ment les traits de leur vifàge, leur façon de vivre, leurs moeurs, leur 
culte &c. Les nombreux voyages faits par les Rusfes en Amérique , 
le long de la Sibérie & Kamfehàtka, en rangeant les Mes de IL André 
d’Alafehka & des Renards, mats furtout les voyages du célébré Ca¬ 
pitaine Cook ont confirmé pértemptoirement ce fait. 

La belle carte jointe a- la dernière édition des voyages du même fi 
flluftre & fi infortuné Capitaine •■Ùsùè 9 'réa offrant de la manière h 
plus exa&e la fituation respective de la côte N. Eft de T Afie, de la cô¬ 
te N. Oueft de f Amérique & de toutes les lies intermédiaires, démon¬ 
tre combien il eft poffibîé & par conséquent probable, que ce foie là le 
chemin par lequel des Lapons, des Samoyedes, des Habitants de Sibé¬ 
rie, de Kamfchatcha, ■& enfin'-'des Sauvages de f Afie auront abordé pri- 
tmrivement fur les côtes de T Amérique, 

S- in. 

Quiconque examinera fans prévention la race entière du Genre ffe- 
main, telle qu’on la trouve maintenant difperfée fur toute f étendue à% 
Globe, ne penfera par même à révoquer en doute qu’elle forte pal» 
wtivement de f union d’un premier Homme & dune première Femme, 

créés 



1 6 

créés immédiatement par le Divin Auteur du Ciel & de la Terre, long¬ 
temps après que celle-ci eût reçu l’exiftence, & après même qu’elle 
eut iubi une multitude: de révolutions. 11 ne doutera pas plus que les 
feuls descendants de ce couple unique foyent ceux qui font très len¬ 
tement parvenus à peupler toutes les parties de la terre occupées préfen- 
tement, &' il n’admettra pas même comme objeétion la variété de couleur 
que certains peuples préfentent, puisque. ft d’une part la couleur de la 
peau fembîe fujette à de fi nombreufes & de. fi confidèrables variétés, 
d’une autre le fondée, cette couleur eft le même chez tous les individus. 
Or' J’ai déjà prouvé dans une Differtation particulière fur la Couleur 
des Nègres qu’il étoît fort indifférent quant aux conféquences, o^Adan} 
& Eve eusfent été créés Blancs ou Noirs, puisque le paflage du Blanc 
au Noir, .tout confidèrable qu’il eft, s’opère auffi;facilement que celui 

du Noir au Blanc. : ' 

Je puis en outre démontrer par un nombre d’échantillons de femmes 
Moresques, Italiennes, ou Hollandoîfes , dont-celles ci parfaitement blan¬ 
ches , que la peau intermédiaire .eft chez; toutes: plus ou moins noire, plus 
ou moins bazannée; Ce feroit donc très k tort qu’on puiferoît dans cet¬ 
te prétendue différence de couleur un motif.de partager en individus de 
différente efpéce ceux qui la préfentent, & fur tout fi l’on confidère 
que cette peau intermédiaire appellée Membrane Réticulaire par Mal- 
pighi devient quelquefois chez nos . femmes ençeintes. d’un noir aufïi 
fonçé que chez les Nègres de la Côte d’Angole. C’eft un fait dont 
j’ai rencontré l’exemple le plus frappant, dans le Printemps de l’année 
1768 , fur la totalité-du ventre & de la gorge d’une femme, extrême¬ 
ment blanche d’ailleurs, morte très peu après fon accouchement. Je, 
puis prendre toute l’Académie de Groningue à témoin de ce phénomène 
ü remarquable, mais non pas fans exemple, puisque le célébré. Le Cat 

. .du 
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du moins en cite plufieurs O Cette teinte obfcure de la peau fem- 
ble difparoître dan l’efprit de vin ainfi que celle de la peau des In¬ 
gres, comme je puis le prouver par des montres compnfes en ma 

C °Il est Cependant certain, pour revenir de cette digreffim à mon 
fujèt, d’après ce que j’ai vu moi même & tire des obfervaüons 
de M Le Cat , que la peau d’un même individu peut paffer du 
blanc au noir & du noir au blanc. Audi tiens-je encore que le foleil 
n’a pas une légère influence fur notre couleur. Les effets de la gros- 
fefîe des femmes, les Negres Blancs de naîfîance, & ceux qui e 
deviennent par maladie prouvent néanmoins qu’indépandemment du 10- 
leil il y a d’autres raîfons qui influent fur cette fécondé peau ou Mem¬ 
brane Réticulaire. Et pourquoi non? Ne fe fépare t’il pas de no¬ 
tre fang des parties propres à rendre noir antérieur de l’œil , pendant 
que toute la cornée refle blanche? La couleur noire quaiTedent les 
Parties Naturelles chez les deux fexes, & même dans les individus 
les plus blancs, prouve clairement que notre Membrane Réticulaire 
ne tient fa couleur que du fang ; c’efl: à dire, en reçoit une telle dis- 
pofition à la furface : que les rayons de la lumière ne fauroîent en 
être réfléchis, d’oii réfulte le noir. On fait d’ailleurs que les objèts 
par eux mêmes ne font d’aucune couleur, &,que le jeu feul des 
rayons de la lumière diverfement rompus & réfléchis eft ce qui nous 
les fait parroître colorés.^ 


Traité delà Couleur de la Veau Humaine Edit. d s Amfferdam Art. IV p f 130 
& fuivantes. 


c 
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Puisqu’il nous eil impoffible de découvrir à quelle diftance "de la 
. création du monde les hommes ont été créés & répandus fur là fur- 
face , il ne nous reste autre chofe que d’obferver les différences qui 
les divifent; cependant cela même feroît inutile dans mon cas, vû que 
cette matière a été tramée de la manière la plus tranfcendente par fu- 
luftre Comte de Buffon dans la 3 e . Partie de fon Hifloire Naturelle 
& principalement à l’article BiFioire Naturelle de F homme & des Fa- 
riété 9 dans Vefpéce humaine pag. 371 & lui vantes. 

Je vais donc me borner à un très petit nombre de chefs, maïs des 
plus remarquables, & qui tendent principalement au fujètvque je 
me fuis propofé de traitter, en commençant par expofer ce qui 
concerne les Kaimoules. Le vifage des Kalmouks comparés à nous. & 
principalement aux plus belles têtes de l’Antique fe trouvent les plus 
laids de tous les hommes. Leur face eft abfolument plate comme 
on peut le reeonnoïtre à la fîg. 4. PL I. & il régné une largeur démé- 
flirée de l’os d’une de leur joue à celui de leur joue correspondante ? 
comme on le peut voir fig. 3. PL III. Quant au néz,. ils l’oncii pkt’ 
quon peut voir jusques dans l’intérieur de leurs narines, ainfi que le 
Mt remarquer- Mr. le Comte de Buffon même lieu pa. 381. 

Leurs yeux font très rapprochés, leurs lèvres en total fort groffes 
& celle fupérieure en particulier très faillante. Ils s’affimilentparfai! 
tement aux Siamois dont La Louhière a fait la défcription. Le vi¬ 
fage d’une joue à l’autre eft fort large, le front & le menton font 
terminés en pointe , de manière qne leur vifage a plutôt la for¬ 
me d’un Lofange que d’un O val, fuivant la comparaîfon du Comte 
Page 393* 9 

Malheureufement je n’ai jamais pu me procurer de mâcheoire infé- 



rieurede ceux-ci, pour la comparer à celle des Chinois Sc du plus 

sn $rr ctsit: r Æ * » i*» 

ronde, de petits yeux, de grands fourchs, 1 ans e ~uin v 
j’ai pu voir à Londres en 1785. je n’ai pas trouve que la peu etTe oe 
leur néz fût frappante. Si je me reporte vers 1 échantillon dune de 
ces têtes que je pofféde dans ma collection, depuis 1 année* * 774 » 
j’y trouve les orbites de l’œil très rapprochés, obliques par le bas , en 
'tout peu élevés, les os de la joue très Caillants fans etre très larges 
L’os de la mâcheoire fupérieure depuis le deffous du nez jusqu h 
naîffance des dents, entièrement femblable à celle des Otahemens, 
eft d’une longueur peu confldèrable, ce qui eft abfolument 1 oppofe des 
Kalmouks ; il léfifl» de m quils ne peuvent pas avoir la teste lupetieu* 

re fort groffe. . ' , 

Un caraélère digne de la plus grande attention que j ai remarqué 

coniointement chez les habitants de Célèbes, les Chinois, & les Ota- 
terriens c’eft l’angle droit ©,T, PI. I. fig. 4 - « P^entent 
également toutes les têtes de femmes nées, en Ane de patents Angloîs 
ou Hollandoîs, c’eftà dire, une largeur de mâcheoire que ne prefen- 
tent aucuns.habitants des autres pays. J’ai été des plus furpns en voyant 

Tom. XIV. de Mr. de Buffon pa. 377 - <P e bien ^ ul1 ex P ofe fous 
les No. 1339. & 1340. deux têtes de Chinois & fous le No, 1341. 
une tête de Tartare, comme parties compofantes du Cabinèt du Roy, 
il ne faffe pas remarquer cette différence qui fépare ces nations da- 
vec la nation Françoife 5 de la manière la plus frappante^ Mais j at¬ 
tribue principalement cette omiffion au déffaut d’un certain difcerne- 
ment & d’un 1 certain ta& dont ne peuvent etre doués que ceux qui 

désfment eux mêmes. ' , 

Les contours entiers de la tête des Otaheitiens & des Chinois, corn» 
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pares entre eux offrent une fi grande conformité que je ne craindroîs 
pas d’affirmer, malgré l’éloignement des habitants d’Otaheitie & des Is- 
les d'amitié , que ces habitants font originairement une colonie de Chi¬ 
nois. Le contour de la tête d’un habitant des Moluques que j’ai, dans 
ma collection n’a pas l’angle de la mâcheoire inférieure fi confidèra- 
ble, maïs en revenche l’os de la mâcheoire fupérieure efl auffi avan- 
çé que dans les Negres & les Kahnouks. 

S- v- 

Nous nous rangeons bien volontiers à l’avis de Mr. le Comte de 
Buffon lorsqu’il dit que les habitants du Nord au Mogol, en Perfe, 
en Arménie, en Turquie, en Géorgie, en Mingrelie, en Circaffîe, 
généralement tous les habitants de l’Europe, font non feulement les 
plus blancs quant à la couleur, maïs les plus beaux & les plus agréa¬ 
bles quant à la forme de tous les peuples de la Terre. 

Il m’efl arrivé cependant de voir des Arméniens qhi n’âvoîent rien 
d’agréable dans les traits ; comme auffi les' François nés au midi de ce 
Royaume, furtout les femmes, prefentent encore très fouvent cette 
rondeur en la mâcheoire fupérieure & cet appiatiffement du .refie du 
vifage qui confliment le charme indicible de'la figure dans l’Apollon 
Pythien & la Venus Grècque. Quant à ceux qui habitent le Nord 
de la France, ils ont comme les Ecofîbîs & plufieurs d’entre nous des 
têtes très rétrécies & le vifage éffilé; c’eft à dire’, les os de la mâcheoi¬ 
re qui s’appellent proprement les os Zygomatiques, qu’on peut voir 
Plan. II. fig. i., a, couchés en arrière, tout à l’oppofé de ce qui fe 
voit dans la tête du Kalmouk PL I. fig. 4. Si. Dernier caraélère au 
rede quil eft presque imposfible de faifir & d’évaluer fl ce n’eft à ceux 
qui ont modelé -d’après la bofle. - 
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II faut avouer cependant-qu’il 
ëvi^êiîîrifeht : fotf carrièreîa,çatian.Ju -• -•■. * 

Ses enSts, ceux-ci ne fiffentils que de naître, tous donnent 

tfune mamëreila^uelTe oh nefepeut ffléprendre, le ca * d “v ne 

de leur origine.- -M’entretenant «n johr-a Loncires. avec, iillui. . P 

du Roy d’Angleterre M . West fur, la difficultéque pavois sprquyeeqos. 
qu’alors hfaifirce qui pouvoir s’appelle! le trait caraftenfttque 
thézcèéè nation, ii me répondit qu’il «oyo& appercevendan^a cpur 
bureoufaquilin du néz. Je ne Pie pas 

grand -feeours-iéi-, ■& que le contour de là fête dès-habitants du-Mogd ; 
dont j’ai vu plufieurs à Londres & dont j’ai une .tête mouise en P>*W 
dans ma eolteétiôn ne: fÿ reporté; très biêit Maisqene pu» Pé¬ 
dant pas : encore - me idire"ûtisiaiÿ locet dgard.. C’eft fans .contredit U 
même difficulté qù’éproavâî le célébrépeintre de WH lorsque dans 
k falle d’Affetsblee-de M -M.-- Les-Gonfeilless de la ville d’Amfterdarn 
il a repréfenté beaucoupd’hommes -avec des barbes, m at s p^s un feul 
Juif bien caraétèrifé. ' •■■ ■■ -- 

5- V I. 


Ces cara&ères diffinfti6 & formant des divilions fi confiantes une 
fois reconus, il m’a femblé que je pouvoîs économifer un bien 
grand nombre de planches en donnant la tête du Kaimonk pour ca- 
ra&ère de toutes celles que préfente TAfie depuis la Sibérie jusqu 4 
la nouvelle Zélande, & encore pour 1e type de toutes celles que 
préfente l’Amérique Septentrionale, étant plus que probable que fes 
habitants font une Colonie jadis partie des confins de l’Afie les plus 
Septentrionaux. Il m’eft imposfible de rien décider fttr les Mexicains 
& - tes Patagons, qui n’étant pas originaires de ces pays pourroient 
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bien être dérivés de colonies ou peuplades Européenes. Le défaut 
de connoîsfances à leur égard m’empêche d’en parler en aucune 
façon» 

2 . La tête d’un Européen peut être prife non feulement pour le 
modèle de-toutes celles. d’Europe, maïs encore de la Turquie, de 
la Perfe , & de la plus grande portion de l’Arabie jusqu’à l’In- 
dostan. 

3 , La tête du nègre d’Angole peut fervir pour toute l’Afrique & 
pour les Hottentots qui dans le fait ne diffèrent aucunement des Nè¬ 
gres. Elle peut fervir d’après la même raîfon pour les Çaffres, & pour 
les habitants de Madagascar. Pour ceux des . Isles Moluques ils fem- 
blent confondre le caradère Afiatique avec le caradère Africain. 

- 4. j’ai ajouté en quatrième lieu la tête d’un Singe à queue & celle 
d’un petit Orang Gutang, pour mieux faire faiür combien les Lignes 
Faciales importent à la-détermination de ce caradère diftindif & gra- 
duél, qui fait la limite entre la tête de l’homme & celle des ani¬ 
maux. : *: • £ . V. ' :/ 7 
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CHAPITRE SECOND. 

Sur les caufes phy tiques de la diverfitê de formes 
que prèfentent . les têtes.. Humaines dtfipres les 
auteurs Anciens & Modernes . 

f* *f 

Tous les Auteurs de l’Antiquité Hérodote , Hippocrate , Suidas , 
Ariflote , P//*?* , Pompwm. Mêla , &e. d’après leur exemple tous ceux - 
des temps postérieurs, qui fe font rendus les plus célébrés comme Car- 
dan , Vefak* Schenck & parmi ceux de nos jours les Haller s les Büjfom 
s’accordent animement à dire fur la foi d’un très grand nombre de Voya¬ 
geurs , que fi la différence des traits duvifage chez les différents peuples 
dépend^de la nature du climat, elle ne dépend pas moins des impres- 
fions de fart, impreffions qui à ; force de fe perpétuer ont enfin été 
adoptées par la Nature. 11 ÿ a.déjà beaucoup d’années, que j ai démontré 
tout le contraire dans ma Differtation couronnée par la Société des Scie'm 
ces de Haarlem , fur la meilleure inftitutiôn Phypque dès Enfants à 

la page 374 des Mémoires de cette Société Tom. Vif. Différé h 

L’abfardké de cette affertion non. feulement fe démontre dans tout PM- 
pofé :de cet ouvrage, mais doit fauter aux yeux de quiconque voudra 
' bien réfléchir que ce n’efi pas le néz qufa été enfonçé & applati chez 
les Nègres., maïs que la mâcheoire étant plus prOminente que chez 
nous, il ne pouvoît y avoir un nez d’une grandeur eonfiderable & quand 
même cette forme. dépendroît des impreffioiis de 1 art., comment ex¬ 
pliquerons nous la largeur des macheoires ? La grôfieur des Lèvres ? &c. 

Je n’ai pas étéaffez hardi toute fois pour m’élever formellement contre 



^ 24 ^ 


ee qui étoît affirmé par une foule decrivains du premier ordre, jusqu’à 
ce qu’il me fût arrivé, il y a environ trente ans, de reçevoir en pré- 
fent un Embryon Nègre âgé feulement de fix mois, maïs chez le¬ 
quel tous les traits caraclèrifliques (à la couleur près qui n’étoît pas en¬ 
core noire) fe trouvent tellement prononcés qu’il n’y a pas moyen 
de s’y méprendre. 

? Dès l’année 1758 je fis à V Amphitéatre public du collège de Chirurgie 
d Amlterdam la diffection dun jeune Nègre âgé d’environ onze ans, 
dont j ai encore la tete dans ma colleétion, & je démontrai déjà à cette 
occafion toutes les différences que la Nature feule, c’eft a dire, la réu- 
men du climat, de l’aîr & de la nourriture, efl en état de produire fans 
que 1 art y contribue d’aucune manière. 


Il ne faut pas cependant conclure que je rejette entièrement tou- 
te influence dé 1 art. Etant à Londres vers la fin de l’année 1785 Mr. 
Cime Premier Chirurgien de l’Hôpital S'. Thomas me permit de déffiner 
la tête d’un Vieillard de l’Isle de S. Vincent & d’un habitant des Isles 
Caraïbes chez les quels l’os du front eft abfolüment applati, la fommité 
da crâne flngülièrement élevée & l’os Pariétal préfente une càvité aoù 
refulte une forme de crâne fort allongeé. Mr. Hunctulâ en a décrit 
une toute fembiable, qui fe trouve gravée dans les Mémoires de l’Aca¬ 
demie des Sciences année 1740 Edit.: in-8. p. 520 Pl 18 t 
mnslow parle encore d’une toute pareille qutt dit provenir de Me* 
Chiens eu plaçant celle- ci fur la côte -Occidentale de l’Amérique II 
s eft trompé quand à la fituation de cette Me, qui fe trouve mieux 
indiquée dans h Géographie de Hubner p. 572 , où cet auteur l’a pla- 
çee vers le tropique du Capricorne en face du Pérou'; r- - 

0 ' a ° bre 1 lorsque je déffinai k Ox- 
ford la Tete d un Otaheitien, je déffinai enfuite une tête tout pareil¬ 
lement conformée d’um jeune homme du Pays dit Leking George ou 

JS’ootA 
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Nootka Sound rapportée avec la première par le Capitaine Kir,g & est- 
pofée préfentement ainfi que la première dans le Théâtre Anatomique 

du Collège du Christ (*> t M . 

Si ce caractère eft le réfuitat d’une coutume nationale, il y a de quoi 
s’étonner de la voir, toute extraordinaire qu’elle eft, établie oans trms 
endroits auffi éloignés les uns des autres, & d’autant plus que les fa¬ 
cultés inteliechielles ne paroîfent pas en fouffrir. 11 feroft néanmoins pos- 
fible que les exemples que nous'avons allégués ne fufîènt que des cas 

particuliers arrivés à quelques individus feulement, & celaparoit me- 

me vraîfemblable d’après ce que le Capitaine Cook a écrit dans fes der¬ 
niers Voyages Vol. 2. Chap. 2, Pa. 288. & principalement Pa. ,301. 

ou il eft feulement rapporté que les habitans de; Nootka ont The fore head 
rather lozu c, a. d. le front applati , fans en rien dire de plus.. Mn 
Hugues qui a décrit les Habitants de piste Bafbade , c’eft à dire, les fi 
proches voifms de l’Isle SûMncenl , ne fait pas la moindre mention 
d’une pareille coutume, quoiqu’il relève beaucoup l’intelligence de tous 
les habitants des Isles Caraïbes. 


Hîpocrate ( 1 ) paroît attribuer les variétés de formes qu’offrent les 
diverfes têtes Humaines aux Sages Femmes & aux Garde - enfants. 
Du moins afîyre t’il que la longueur de la tete ayant ete reconnue 



(*") M% Forster dans fes Obfervations faites pendant le 2 voyage de M. Cook, 
Paris 1778 . Tom. VIII. remarque que les Habitants de Malicoh ont le front extrê¬ 
mement comprimé en arrière depuis l’origine du néz, fans oferafîïïrer fi cet enfonce¬ 
ment très remarquable eft un produit de l’Art ou de la Nature. Pa. 240. 

(i) De aers & locis feô. 3. £d. Foefii P. 289. de Macrocephalis. 
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ou prife pour la plus belle chez plufieurs nations, ils avoîent compris 
mé la tete de leurs enfants de manière à leur procurer cette forme 
& que d’après la réitération continuelle de cet a&e, la Nature même 
setoit modifiée au point de faire naître les hommes doués de certaines 
formes qui paffoîent pour les plus agréables, aux yeux de chaque na¬ 
tion en particulier. Vefale (i) le confirme en difant que les Sages 
f emmes fe font payer par les mères afin d’arrondir la tête de leurs en¬ 
fants. Le même auteur prétend que fi les Allemands ont en géné¬ 
ral le derrière de la tete on le Sinciputapplati, tandis que la tête efl lar¬ 
ge , cela vient de ce que leurs enfants dans le berceau y font toujours 
tenus couchés fur le dos; comme au contraire û tous les habitants-des 
Pays Bas ont la tête allongée cela vient de ce que les mères ont l’ha¬ 
bitude confiante de les coucher dans leurs berceaux fur le côté. 

Ces grands: Médecin n’ont pas fait attention à la cavité, formée par 
les os. du basfin ou pMs de la mère , laquelle principalement dans 
notre Pays fe trouve fouvent fi étroite, que les têtes des. enfants ne 
peuvent être délivrées & fe faire jour, qu’aprèsavoir été comprimées 
par les travaux de la Matrice & rendues par cela même plus minces 
& plus allongées. 

Il n’y a donc rien d’étonnant fl les Phirofophes font Jouer â Fart un. très 
grand rôle en cette conjonékre; & Scaîiger femble y mettre le fceau 
lorsqu.laffure CÇotnm. fur Theophrafte hiv. 5. p. *87. De eaufir- 
Plant arum ) que les Génois mftrufts par les Maures leurs ayeux à appL 
tu-la tete de leursanfants.pendant qu’ils dorment ont fait, fi bien que main¬ 
tenant ils naîflènt tous, avec une tête & une ame à la Therfite ( i\ 

CO F - - Ç. H. Liv. t. Chap. 5. ~~ 

CO Xhafi» Uü -do plus laids mortels & des. dégoûtants gp’il y ait eu 
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Cardan écrit pofitivement que dans les Indes Occidentales en la Pro 
vince Porto Vecchio les hommes n’ont pas de col, mais la tête quar- 
rée, ce qu’il dit ne point provenir de la Nature, maïs etre uniquement 
produit par FArt qui leur comprimant le devant de la tête entre des 
planches leur procure un vifage ainfi conformé. De Varietate Lib. V* 
Cap. 43* 

§. ÏIÏ. 

Le Comte de Buffon rapporte d‘après Raleigb ib. p. 505. ^*4 
des nations dans la Guyane dont le col eft û court & les épaules fi é- 
levées que leurs yeux parroîfTent au niveau de leurs épaules & leur bou¬ 
che comme au milieu de leur poitrine. Cet illuftre Naturalifte les com¬ 
pare, non fans quelque fondement , aux Scythes & aux Acéphales des 
Anciens. Peut être au réste les Anciens & les Voyageurs Modernes 
auront ils pris de loin des Singes & des Orangs - Outangs pour des 
hommes. 

Pline cependant Liv. V. ch. 8. pa. 252. traitant de l’Ethiopie a£ 
firme que les Blemmyens n’ont point de tête, que leurs yeux ainil 
. que leur bouche font fur leur poitrine, & que quelques uns également 
dépourvus de tête ont les yeux aux épaules. Je me trompe fort 
fi cela n’eft pas trop exagéré, car Pline allure également Liv. VII. 
Çh, 2. p. 373 fur le récit â'Eudoxus que dans quelques contrées de 
FInde les hommes ont les pieds longs d’une aulne, tandis que les fera- 


Jes Grées fut tué par Achille en punition des inveâives qu’il s’étoît plu à vomir con¬ 
tré ' ce Héros. Homère a décrit liv. 2. de l’Iliade fon horrible figure » qui a i p j{r% 
urne telle itnpréfiion qu’elle- eft L pafîée en Proverbe. : 

D 2 
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mes du même pays les ont au contraire fi petits qu’on les a nommé 
Struthopodes ou pieds de moineaux. Ailleurs' Liv.VII. Ch. 2. p. '374. 
cet auteur rapporte que d’autres peuples ont les oreilles fi larges & fi 
longues qu’ils peuvent s’en couvrir & fe cacher derrière. 

Sirabon rapporte fur la foi One fierite'•> pa. 1038. Liv. 5. qu’il y 
a dans l’Inde des hommes dont les oreilles pendent jusques fur leurs ta¬ 
lons, & tellement qu’ils peuvent s’en fervir pour fe coucher deffus. Ce¬ 
pendant il traite ce récit de fabuleux ; Pomponius Mêla L. 3. Ch. 6. 
P. 270. déclare de bonne foy que les Panotes ont des oreilles d’une 
grandeur fi prodigieufe qu’ils peuvent s’en cacher & s’envelopper de¬ 
dans. 

C, J.Solinus dit Ch. XIX. p. 28. F. que certains Peuples de l’Inde 
(les Panotiers) ont des oreilles d'une taille fi démëfurée qu’ils pour¬ 
raient s’en habiller & s’en couvrir tout le corps. Voyez Salmas. PUn, 
Exerci. pa. 155. Col. î. D. 

Les habitants de l’isle de Pâques ont des oreilles qui leur pendent 
jusques fur les épaulés, ainfî qu on peut les voir gravées PI. 26 & 27 du 
Voyage de Cook dans PHemisphere Àuflral Paris 1778. îom. 2. 

% I V. 

Le Comte de Buffon qui s’eft-livré à des difeuffions fort étendues 
fur ces variétés, en affigne trois caufes principales (ib. pa. 147.) 1. 
1 influence du chmat 2. la nourriture 3, les mœurs & coutumes des dif¬ 
ferents peuples. 

Quand a la première de ces caufes il eft indubitable que la couleur 
de la peau doit lui être attribuée, bien qu’il foit incontestablement rat 
que meme dans les pays les plus froids comme le Groenland & Kam- 
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fchatka il y a des hommes presqu’aufli noirs que fur la côte de h/Lda- 

^Les Pays les plus expofés aux ardeurs du foleîl produifent cepen- 
dant les hommes les plus noirs ; à moins qu’ils ne proviennent de m - 
langes 'crôifés avec d’autres Peuples. . , 

Les formes partiealïèresquantaux yeux, aux joues, aux m ’ 

peut être même aux nez, peuvent encore être attribuées au me ^ P 
pe. Je dirai cependant à cette occafion qu’il ne faut pas foire enn “®“\ 
fond fur les figures des différents Peuples, telles qu elles f° nt P r 
par les planches ajoutées au Voyage du Capitaine Cook^Deffinatwr 
ou Peintre s’étant permis d’inférer des tetes abfolument ma¬ 

niérées , comme on le peut voir h l’article des femmes d O taheitie ,*U 
20 28 , & 27. ir paroît toutefois avoir fidëlément exprime le retre- 

ciffement de la paupière fupérieure qui caractèrife les Habitants de , 1 a 
Nouvelle Hoflânde ou du pays de Diemen. PI. 6. & 7. Il n’a pas été 

moins exaét à obferver cette petiteffe de la paupière fupérieure à l’ar¬ 
ticle des fermes ;d’Gonateska & à celui des femmes dë Kamfchatka, 
particularité que füluffie Peintre West m’a faît obferver dans tous les 
Angloîs nés en Amérique Septentrionale; « J A 

Il femble qu’on aime en général à peindre de belles tetes d hommes 
& de jolies têtes de femmes, ainfi qui! paroît en faifant attention aux- 

jeunes Otaheitiennes repréfentées aux planches 29, 28 & 27, ou Ion 

croit ne voir que des têtes Francoîfes. On a obferve le contrariant 
aux animaux, qui déjà très difformes par eux mêmes, ont été amenés 
à parroîcre encore plus horribles & plus monftrueux qu’ils ne font en 
effèt. Voyez la planche 52* 



Nous pouvons facilement reconnoître ce aup rv»nf -t 

gardée ^ ^ *** ^ ^ ^ V ° y ° nS t0UsIes jours ^oirUeüTré 
gard des animaux, comme Chevaux, Vaches & Moutons m<w ^ 

nos pays, quoique les effets du climat y diffèrent peu fenfiblemew Un 

d,e la faillie de b m^heoirefi^^ c f a » Ie comm ent & le pourquoi 

les-Habitants des Moluque^font dïpoims qu^'^ ne&urion^ 
:_quer avec certitude, & qu’il convient feulement! a eXph * 
obfervation fcrupuleufece en quoi confié ^ con ftater par une 

du Namralifte. Je ne puis disconvenir que le^matT 1 ’* 

n agiffent fouvent de concert, maïs tout ce n „; ™ Ç * a no W rr >ture 

des variétés & jamais de nouvelles efpéces Lef No^'f 11 'f’ Cefont 
les Blancs, ne font pas diveries efbéSA, *°nv les Mulâtres, 

comme celle des nations colorées - nous fô <ft !‘ 13enl: c °nftruite 
moins noirs qu’ils ne le font. ’ f mffles donc utli quemeot 
■ Les cheveux font longs & droits, ou crépus & fi 
différence qui paroît dépendre en aranrfc * orceft «ne 

Habitants des pays de Monder &de Drenlonfn? ^^ ies 

“ rte ” - ** “4r rr;s.r 
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fterdam, où un très grand nombre fe mettent en fervice, leurs cheveux 
commencent à frifer. 
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Les mœurs & les habitudes ont encore fans contredit la plus grande - 
influence fur notre forme extérieure, & fur toute notre ftature. Il 
ne faut qu’une éducation diflinguée pour embellir même la forme 
des hommes, comme les nations policées en fournifîent tant de preu¬ 
ves. 

La manière de s’affeoir, de fe coucher, de marcher, certaines diffor¬ 
mités ou d’autres accidents naturels fuffifent pour donner au corps une 
difpofltion & un tour particuliers. Cela eft fi vrai que le vifage d’un 
homme contrefait & toitua quelque choie de travers, en ce que la près- 
üon de la cervelle étant plus confîdèrable d’un côté du crâne que de 
l’autre il en réfulte un prolongement d’un cote plus que de l’autre; L’u¬ 
ne des deux cavités dé l’œil fe trouve en cette cireonflanee plus baffe 
que l’autre ; & c’efl ce dont j’ai ce dont je pofféde un exemple des plus 
remarquables dans ma coHecïiom ' 

Chez un boéteux îe genoux eft entièrement tourné en dedans à caufe 
delà tournure que prend l’os du Fémur. Les os Claviculaires contra&ent 
par fuite du contournement u& de- la courbure du Corps une forme 
droite & allongée; . * ; ’ *" ri' 

Je paflfe fiir les ravages que caufent les miférables corps ou corcëts 
dans les >queîs toutes les mères gâtent plus ou moins la taille de leurs- 
enfants y comme fi; elles oublioîent ce- que l’expérience leur en acoûté & 
dles mêmes*. . ic '..t 





Nous nous moquons de ce que les Chinois font fi impitoyablement 
pour rappetifler les pieds de leur femmes , & nous tombons précifément 
dans le même écart, ainfi que le démontre ma Differtation Sur la meil¬ 
leure forme des Souliers. Ou plutôt tous pouffons la folie bien audelà 
des Chinois, puisque non contents de rendre les pieds de nos femmes 
inhabiles à marcher, nous appliquons le même traitement aux nôtres.. 

|La ligature des; cheveux forme une dépreffion très fenfible à'la tête 
chez toute% nos femmes du peuple. . Les jaretières nous impriment un 
enfoncement audellbus du genoux en tout femblable à celui que les Œfa*- 
bitants du Brefll s’impriment au même endroit, à titre d’ornement. 

Xf éd ucation,, les exercices du corps & : Un, régime convenable ren¬ 
dent les hommfes plus bqaux de vifàgeidtrde.-taille. Ils. impriment:une? 
forte de grâce au aorp%lqi:même s iprQdiiilerifc^ s enfin une tellë différence' 
entre un individu- élevé avec foin & un autre entièrement négligé , qu’il 
devient très difficile à concevoir comment les mœurs & les„hàbimdes 
feules peuvent produire un changement auffi-confidèrable chez des in- 
dividus.de la même efpéee. 

§. V I L 


Certaines maladies locales ont également une influence trop fenil- 
Ang'oîib entt’autres «il e-Rachitisme donne lieu à 
des difformités de tout genre. Il parole cependant d’après Hippocrate 
qu’on n’en fouffroît pas moins fous le meilleur climat du Monde & 
dans les pays du Nord que dans ceux, plus: rapprochés du Midi : Il 
lui auroit fans cela été imposfible de parier d’une manière auflï trans¬ 
cendante fur touttes les maladies qui proviennent de ce premier 
état de langueur dans l’enfance. 


§. vin. 
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Puisqu’il y a des. maladies qui impriment au corps en. particulier des 
difformités plus ou moins fâcheufes, d’autant plus cruel & plus barbai e 
étoît le caprice des contemporains de Longin^ dont il parle dans le § 
43 de fon admirable, traité Sublime pa. 233. c’éft à dire, lapas- 
fion de fe procurer des nains qui conftamment tenus dans des boë- 
tes & retenus dans des entraxes nniffoîent par être auffi ridicules 
quant à la difformité que quant à la pedteffe. D’après la manière 
dont cet auteur en parle on diroît qu’il rapporte feulement ce fait 
.cruél, fans y ajouter foi. Il efl confiant néanmoins d après Sué- 
tone. qu’il étoît commun de rencontrer- chez. les_ Grands de ces 
fortes de Monftres, Pour ce qui efl. de Tibère il ne. pouvoir les 
fouffrir: il déteftoît, dit on, ces ridicules Ecarts délia Nature. -Maïs 
Alexandre Sévère au contraire en faifoît des amufements pour le peu¬ 
ple. De nos jours même il eft fréquent d’en rencontrer chez les 
grands feigneurs de la Ruffie. ^0 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Obfervatïans Phyfiques fur la variété des traits du Vifage 
confrères de profil dans les Têtes de Singes , dOrangs 
Outangs, de Nègres , & des autres Peuples , en 
remontant jusqu'aux Têtes Antiques . 

s.1. 

O 11 fera peut être étonné an premier abord de trouver fur la Plan¬ 
che No. i. avant tout, deux têtes de-Singes, puis une de Nègre, & 
enfin une deKalmonk. £* resicmblance lîngulièré qui le préfente an 
premier coup d’œil entreîes Singes & les Nègres a conduit quelques 
Savants jusqu’au point d’affirmer qu’il n’étoit pas impoffibîe que les Nè¬ 
gres fuient dûs au mélange de Blancs & d’Orangs Outangs ou de Pon- 
gos, ou bien que ces derniers eufTent étéamenés peu à peu par Feffêt 
de l’inftitution à devenir des hommes. 

Ce n’eft pas ici le lieu de démontrer rabfurdité de cette affertion. 
Le Le&eur peut voir ce que j’en ai dit dans ma Diflertation fur les 
Orangs Outangs publiée en 1782, où jepofe pour thèfe que les Sin¬ 
ges depuis leur plus grande efpéce, jusqu’à la plus petite font des vé¬ 
ritables quadrupèdes, qu’ils ne font nullement dispofés quant aux mem¬ 
bres de manière à pouvoir marcher debout, qu’ils font encore moins 
propres, d’après la conformation de leur gofier, aux inflexions de la 
parole, & qu’enfin fi on peut les rapprocher de quelques individus, 
c’eft bien moins avec les hommes qu’il faut les elafîer, qu’avec les 
chiens; puisqu’ils reffemblent fmgulièrement à ces derniers animaux 
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par les parties Naturelles, & que c’eft par la conformité de cet orga¬ 
ne que le Créateur femble furtout avoir déterminé les rapports identi¬ 
ques des efpéces. 

Les yeux très rapprochés, lenézpetit& comme ecrafé, la faillie de j â 
lèvre fupérieure forment pour la plus grande partie les traits caractèiifli- 
ques par les quels ils resfemblent aux Nègres, ce à quoi les Naturalistes 
Modernes ont beaucoup ajouté par leurs belles enluminures & leurs gra¬ 
vures exagérées. Maïs toute cette cette efpéce de chaire le voit condam¬ 
née àdifparroître, auffitôt qu’on examine avec attention toutes les parties 
du corps & celles de la tête en particulier ; ainû qu on pourra s en con¬ 
vaincre par la etimpataîfon des têtes qu’offre ma première Planche. 

Toutes les figures de ma première, fécondé , & quatrième Planche, 
font pré'fentëes de Profil c’ea à dire <âe côté. Mim appelle ces dés* 
foins te préfontant par le côté catagrapha & imagines obliquas Lib. 3-5* 
Cap. 8. §. 34. pag, <590. & en attribue la découverte àfilluftre Cimm 
Cleonæen. Cette manière de préfenter les objèts facilite & aide beau¬ 
coup 4 en faite les différences, fortout lorsque les têtes décharnées ; qui 
font la bafe des traits du vifage font placées immédiatement audesfos 
des têtes entières, qui font l’objet de notre defeription. 

J’ai pardeffus tout porté le plus grand-foin & la plus fcrapuleufe at- 
tendon à tirer, une ligne Horizontale qui paffât par le deffous du nez N, 
(PLI.) & le «ou-ou êe l’orifice de l’oreille C. puis j’ai placé mes 
quatre Crânes for le prolongement de la ügme A B suffi exactement 
qu’il m’ëtoit poffihte faifant fortout attention à la direâfon de l’os Zygo¬ 
matique. Pour pouvoir déterminer la véritable forme, le vraî con¬ 
tour des parties & les points de rapport qui exiftent mutuellement en¬ 
tre elles, je me fois ffervî 4’un point de vue ambulant, 8 c dispofe 
de manière que les rayons vifuels tomboîent* toujours à plomb fur le 
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plan de 1 objet:meme, précifément comme les Architectes ont coutume 
de faire, mais en écartant foigneufement les régies de laperfpeclive qui 
par les raccourcifîements nous offrent les parties des objèts dans un état 
d’altération, du moins jamais dans-leur fituation naturelle, en outre je 
n’ai fait ufage que d’un feul oeil pour mieux regarder. 

Afin de remplir néanmoins ce projèt avec plus de facilité, j’ai confirait 
un petit appareil de la dimenfion qu’exigeoît une tête du plus gros 
volume. C’efl un plan Horizontal quarré, au milieu du quel s’élève 
un petit chaffis pareillement quarré, dont les deux côtés perpendicula¬ 
ires & le transverfâl font percés de troux fitués à- alliances égales, par¬ 
le moyen des quels on peut faire paffer des fils perpendiculaires & 
horizontaux & déterminer les diftances ou les interférions à volonté. 

La partie antérieure du. plan quarré Horîzontal eft divifée par de ped* 
tes tétés de cuivre a mêmes diftances ainfi que la partie fupérieure du 
Chaffis, afin qu’en abaîsfant de : là des- fils obliques fur- le devant de la 
petite planche, ils fervent à déterminer fans faute le vrai point fur 
le plan de l’objèt, i quon obtiendra facilement en appliquant l’œil de* 
manière que le fil oblique paroisfe-couvrit entièrement celui qui s’élè» 
ve perpendiculairement dû milieu de la-pîanehe.. 

La' périt' appareil étant pîaçé*à- da - hauteur convenable pour que lài 
•hauteur, de mon.œil coïncidât: ..avecla ligne; Horizontale A B je pla- 
:çai des têtes; les unes après les autres fur la dite table derrière: les 
®S' droits dreffés perpendiculairement jusqu’au fommèt du- chaffis déjà 
décrit. Etendant alors lés fils , horizontaux de manière à couper les 
parties principales des objèts,, & faifant attention à leur-rencontre avec 
les fils verticaux , j’avoîs indubitablement les principaux- points d’inter*- 
fêaion qui pouvôîent : me fervir à repréfenter & à désûner les objèts. a* 
vec là dernière précifion; 
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De cette manière fai eu dans toutes les figures les lignes N D & E 
F coupant N D en C 5 le bord antérieur du trou auditif ainfi que les 
points de contad des dents ineifives en N & de l’arrière tête en. D , au 
moyen desquels k grandeur ou le rapport de N C à C D fe trouve 
déterminé; article qui fera par la fuite de la plus'grande utilité comme 
de la plus grande importance, vû que le point C chez presque tous les 
hommes tombe dans 1a ligne de propenjion ou la ligne de gravité de 
tout le corp E F, ou E,. F, e, PL IL & conféquement pafife^par 
le centre de mouvement de la tête, c’eft à dire, par les condyles de 1 oc¬ 
ciput qui font articulés avec la première vertèbre du col, fur tout dans 
k i fig. de le IL Planche. W. 

Au moyen de ce même appareil ou chasfis j ? ai obtenu de la maniera 
la plus précife la hauteur des têtes E, F, par fuite les rapports des dis* 
tances entre E € & C, F ou de UN, à N, I. & par conféquent: 
f espace quadrangulaîre H, I, L , K dans lequel chaque tête doit être tirée. ^ 

' p e pj us . vû que la clôturé des dents eft ce qui détermine la forme 
de la bouche , fai pu tirer de G une ligne oblique GM, touchante j 
îos du nez en A & celui du front en ^ 5 , laquelle ^ caufe de fa gran« rçl 
de importance à déterminer le caractère des vifages peut-être appellé© / 
àjufte titre , la ligmfaciak ou ligne caradèristique duvifage., 

^ iM- l \ ' §• ii- • ; 

- U première figure de la PL I. préfente le profil très exaéfc d’une tête 
de Singe à queue dont l’efpéce ne m’eft plus préfente à:la- mémoire;, fi. 
groffeur eft réduite à moitié. 11 a le front très- applati & feulement 
un peu plus élevé que lés bords fupérieurs des orbites, quatre dents mo¬ 
laires & des abajoues, ce qui fait conoître que cet individu eft de lai 
race Africaine^ 

! $ 



La Ligne Faciale M, G, fait avec A D m angle M N D égal à 
42 degrés. 

N C eft à C D : : 8 : ou : : 1 6 : 5. 

E € : C F : : 7 : 7. c’eft à dire E C = C F. 

§. H L 

La fécondé tête provient d’an Orang Outang, réduit au quart de fa 
grandeur. C’eft le même que jai décrit & repréfenté à la PI. II fig. 1 
& a de ma differtation fur l’Hiftoire Naturelle de cet animal & imprimée 
à Amfterdam chez les Héritiers P. Meijer & G. Warners, Comme cet 
individu étoît encore fort jeune il ne préfente que deux dents mo« 
laîres. 

La Ligne Faciale M G fait avec A B ou N D un angle de 58 dé» 

£ grés. N C eft : C D : : 7 : 5 & EC : e( f c’eft à dire, comme 6 : 4, 

La hauteur de la partie du front donne donc à cet animal un peu plus 
de refenhlance avec l’homme, les cavités des orbites font plus ou- 
V vertes par en haut, ce qui^donne une forme plus agréable aux 
yeux. 

Edwars quoique repréfentant affez imparfaitement cette efpéce 
dans fon ouvrage intitulé Glainures de VHijloire Naturelle 1758 PI. 
313a donné au lien pour inclinaîfon de la Ligne Faciale un angle de 55 
dégrés, ce qui n’eft qu’une bien légère différence, puisque très fou vent 
B s’en rencontre une plus grande d’homme à homme. 

On a/ fait depuis peu la découverte du véritable Pongb dans lrsîe de 
"Bornéo & on peut enym la description tom. JI des Mémoires de la 
Sodetëde Batavia pa. 245.. Cetanimal eft en tout allez conforme à la 
petite efpéce, pour ce qui eft des principaux caraâères, maïs il , e ft plus 
d’une fois auffi gros. Je pofféde la tête de l’un ces nouveaux Pongos 
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qui portoît 53 pouces de hauteur, c’eft k dire, 4pieds 5 pouces; taudis 
que ceux de la petite race ne s’élèvent pas à plus de 2pieds-?. Il offre au 
refte quelque choie de moins femblabié à l’homme que le petit, la tête 
étant plus applatie, les os de & joue étant plus larges & là mâcheoke plus 
Taillante (*). 

5. Vi 

La tête décharnée d’un Jeune Nègre que préfente la 3 fig* de la H. 
I. donne à connoître tout d’abord une figure: humaine. L’individu dont: 
il s’agit étoît en train de changer de dents, comme on peut le résonnai- 
tre à la fécondé dent molaire & k la dent canine inférieure qui étant 
tombée, laîsfè déjà entrevoir le germe de la fui vante. Il n’a voit pas 
encore plus de quatre groffes dents de chaque coté. J’en ai fait la dis- 
feéfcion en public k Amfterdam en 1758. 

La ligne Faciale M G faîtici un angle de 70 dégrés arec 1 a ligne 
Horizontale N Ü. 

NC eft îCD: t 7* t .8 oh comme 31 : 32* 

IG rC F : : 8? r 5 ou comme 17 * 

Le point de l’os de la joue ou Zygomatique & s ? eloigne de C fort* 
fiee l’oreille , e’eft à dire N £ 11 £1 C r :» 4 14* ou N & ^ ŒL C* C’elfe 
cette partie Taillante a qui détermine l’applatiflemeut de la figure ÿ 
comme il eft parfaitement repréfenté fin les médailles de Bochus PL 
IXfig. 1 & 2. 

Æbert Durer , quoiqu’il ne préfente que par hazard une tête de 
Nègre dans fon ouvrée' qui a- pour titre Mèummfbofes des lignes dm 


C*) Sa ligne faciale donna un angle de 47 dégrés. 
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Vifcige , overâe gedaante verwisfelingen des wezemlijnen lui donne 
cependant une Ligne Faciale exactement femblable à cëlle que nous 
avons obfervée, c’eft à dire, 69 à 70 degrés; voyez fon Livré qui 
traite des proportions over de proportie &c. pa. 18 6 . 10. 

Les Anciens paroîffent avoir apporté une attention fingulière à la 
Ligne Faciale ou caraétèriftique des Nègres, comme on-peut s’en con¬ 
vaincre fur tout dans le receuil des Antiquités du Comte, de Caylus 
Tom. VII PI. 5 fîg. 1 & 2 & pL 81 fîg. 5 en y joignant ce qui fe 
trouve Tom. V. PI. 90 fig. 2. ou l’on voit des têtes de Nègres mode¬ 
lées fur des Vafes & des lampes dont les profils font exécutés avec be¬ 
aucoup de précifion. 

S- ¥ 

La quatrième figure de notre même Planche offre le crâne d’un- Kal- 
mouk. Les dents & la mâcheoire inférieure en étant enlevés, j’y ai 
fuppléé, en obfervant les proportions, d’après la tête àkttr vieux W°re 
que j’avois difféqué autrefois. b 

- La Ligne Faciale M G forme un angle de 70 dégrés avec f’horifoîi 
OU avec là ligne Horizotale N D. Ce qui fuppofé N C 2 C D comme 
11 : pi ou comme 44 : 29 & E G 2 C F : - 10* : <5 ou 21 :i 2 ,ûC = 
ij & partant N M $ B Ç 2 : 7 215. 

J S- VL 

Sur le grand nombre des têtes Européennes que j’ai en réferve dans 

mon cabinèt, jai choifi celle qui eft repréfentée PI. n fia. j 
gard de cette tête & d’une infinité d’autres que j’ai très foigneufement 


me- 
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mefurées Ta Ligne Faciale G fait un angle de 80 dégrés avec la ligne 
horizontale N D ou Â B. N C eft: C D : : 7^ : comme 30 : 31 
E C : C F : : 9 : 5I ou comme 18:11. N Q. : £1C : : 34 : 4 ou com¬ 
me 7:8» 

Il fuit de là qu’il y a dans la nature pour la grandeur des angles 
que forme la Ligne Faciale avec l’horifonun Maximum &un Minimum f 
c’eft à dire, un excès de grandeur & de petiteffe qui fe balance entre 
70 & 80 dégrés. Tout ce qui s’élève audeffîis de 80 dégrés fe reffent 
des réglés de. l’Art, tout ce qui s’abbaîffe audeffous de 70, tombe dans 
la reffemblance. du Singe, ainfi que j’entreprendrai de le démontrer dans 
le Chapitre 2 de la III, Partie de cette Differtatiom 

$. V I L 

Pout-procéder. .clairement je commençerai par amener directement la 
Ligne Faciale M G dans la ligne à plomb H I. Il réfulte alors un an¬ 
gle plus grand de 10 dégrés, & toutes les parties de la cavité de l’œil, 
de l’es dé la joue j &c. s’en trouvent avancées en N M Fig. 2. de la 

PI. IL :-r c-- 

.Que fonde repréfente lo crâne comme pétri d’une fubflance molle, 
& que F occiput puisfe être pouffé en haut & vers la partie antérieure 
de la- tête;' il s’enfuivra neceffairement qne E C doive augmenter en 
raîfon de cette élévation & gagner par là même une partie E Y ; quoi¬ 
que d ? aüleurs les orbit es & les yeux refient dans la ligne T U. 
r La ligne S. Y mefurant l’obliquité dé là mâcheoire inférieure s’élève 
dans :1a même; proportion & s’approche de D. Elle tombe effective- 
ment, en D dans la 3. fig. fk s'élève déjà audesfus de cette hauteur dans 
ia.4. fîg. de kPl. IL T X au contraire gagne jufte autant que X U fe 
trouve perdre ; la tête devient donc plus courte à mefure que la Ligne 

F 
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Faciale s’élève davantage & qu’on la faît tomber en avant jusqu’à utt 
angle de ioo dégfés, qui eft le Maximum ou le terme extrême que 
notre Ligne Faciale puiftè admettre. Dans ce cas les yeux fe rencontrent 
jufte dans le milieu de l’orbite ou de la cavité de l’œil, & retrouvent 
alors jufte au milieu de la tête, comme on le peut voir fîg. IV. de cette 
même Planche. 

Si l’on avance encore plus la Ligne Faciale audelàde ioodégrésla 
tête devient monftrueufe & commence à tenir de f Hydrocéphale. Mai? 
qu’il eft furprenant de voir que les plus anciens artiftes Grecs aient 
précifément choifr ce- maximum , pendant que les meilleurs graveurs 
Romains fe font contentés d’un angle de 95 degrés qui eft. celui de la 3. 
fig. de cette PL & n’eft pas fi agréable a la vue ! 

Voilà donc bien établis les deux extrêmes pour l’obliquité delà Ligne 
Faciale, c’eft à dire, depuis 70 jusqu’à 100 dégrés. Ilsconftituenttoute la 
gradation depuis la tête du Negre jusqu’à la beauté fublime; de l’Anti¬ 
que Grée. Si vous defeendez audelfous de 70 dégrés vous avez un 
©rang. Outang, tin Singe ; ii vous defceâdez plus bas encore vous aurez 
un Chien, enfin un Qifeaii , une Récafte dont la ligne Faciale fe trou¬ 
ve presque parallèle à la ligne horizontale ; c’eft à dire, que les deux mi- 
chëoires s’airoûgeront'prodîgfenfeniMent,' perdra infenfi- 

blement fon angle C V S & qu’il ne réftera aucune place pour les dents, 
ce qui paro!ü ia:raMûn ;phyfîque pour ; la quelle les Qifeaux n’en Font pas 
pourvus, • ; v • 

J’ai esquille une fois pour ma fatisfacHon particulière , maïs fur une plug 
petite échelle, & au moyen d’une longue bande de papier, toutes les mé- 
tamorphofes produites par cette diminution graduelle de la Ligne Faciale, 
ee qui piéfentoit un fpeétacie auffi agréable que frappant, maïs: que je 
n’ai pu faire placer à cette occafion, & que cliaque déffinateur peut fe 
préparer lui même» 
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§. VIII. 

Pour peu que l’on confidère avec attention l’angle M G S dans les 
quatre têtes de la PL I. on reconnoîtra facilement qu’ils Deviennent 
plus confidèrables àmefure qu’on élève davantage la Ligne Faciale G 
M, d’oii il réfulte que la plus grande dimenfion aura heu dans les Euro¬ 
péens ; voyez i fig. PL IL favoir G I. . 

Quant aux autres cas , lorsque la Ligne Faciale tombe encore plus 
en avant, cette ligne G S Me toujours la dire&ton de la première, 
ainfi qu’il eft repréfenté à la figure 2. 3. & 4 De la II. Planche. 

: L’angle de la mâcheoire inférieure dans ces dernières drconftances 
cédant de plus en plus,, la, ligne LF devient plus courte: dt Fangle plus^ 
obtus' en Vj ce qni rend la des mâcheoires plusàrrondie & in¬ 

finiment plus agréable dans les têtes Antiques, aiiïft qu’on le peut voir 
fig. 4 de la PL IL 

§. I X. 

Les yeux qui fè trouvent presque dans le même alignement avec le 
basfupérieur de. l’orbite, commencent à fe renfonçer de plus en plus 
& par gradation chez l’Européen, c’eft à dire , l’efpace S r devient de 
plus en plus considérable dans les fig. e 3 & 4 PL IL cîrconftance qui 
donne- à toutes lés figures' Antiques: ce caraftère: de noblesfe & d’agree- 
ment qu’on ne fauroît obtenir autrement. \ < 

Il eft évident d’après ce qui; a été dit cidevant, que fi op laisfe les or¬ 
bites toujours également diftantes de la ligne perpendiculaire H 1 , ainfi 
que cela feroît dans les fig. 2, 3, & 4 de la pl - IL & t l ue , r ° n av f ce 
feulement le front T, alors on doit obtenir de toute néceffite cet enfon* 

ment pour lés yeux. 

F 2 



❖ 44 ^ 

X. 

La grandeur de îa bouche Te détermine, fl je ne me trompe, par h 
diftance des dents Canines chez les hommes ainfi q,ue chez tous les ani¬ 
maux , à l’exception- de quelque peu ; ou pour parler avec plus de pré* 
eiflon, le coin de la bouche eft terminé à l’endroit où commence la pre • 
mière dent mâchelière; car il eft certain que plufleurs espèces n’ont 
point de dents Canines. 

Chez le Singe, par exemple, l’Orang Outang & le Nègre la fente des 
lèvres ou l’angle de la bouche g 3 (fig. 12&3 de la PI. I. en bas) fe 
prolongera plus que chez l’Européen, parceque la faillie de lamâcheoire 
fupérieure donne de l’étendue à cette diftance. Il fuit de là que la bou* 
éhe doit être de moins en moins eonfidèrabîe dans les figurés Antiques* 
comme suffi elle reften effèL 

> XL 

Le diamètre ou la diagonale de l’oreille S t eft chez tous les hommes 
fitué un peu obliquement, ainfi que je fai repréfenté'aüx fig. 3- & 4 de 
la PI. IV. Elle ne fe trouve cependant jamais parallèle, avec la Ligne- 
Faciale chez* les Blancs, tandis qu’elle l’eft chez les Nègres comme on, 
peut le voir fig. 4. PI. I. 

Dans les quatre figures néanmoins de la Pi. II. fai obfervé de pîa-> 
çer le diamètre de l’oreille en pofitionrvertieale-, afin qu’on pût mieux. 4 
Juger dé îa véritable diftance depuis l’œil jusqu’à l’oreille. 
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C H A P ï X. a E Q U A T R I E M E, 

Qbfervations fur les différences de. h Ligne Faciale & fur les 
changements qui en réjulîent nécësfaîrement . 



J e me fuis borné dans lè Chapitre precedent à faire reconnoître quel 
angle læligne M G forme'dans toutes les figures de la première & de & 
féconde planche.; Srnoüsportons maintenant notre attention 1 fur la fail¬ 
lie de la mâcheoire fupérieure & fur le triangle I G S qui en refaite 
fig» 3 4 dé la Fi. I. iî paroît alors que éhez l’Européen ce triangle 

n’eft déjà pas d’une grandeur-conftdèrable , voyez la fig. i. PI. H. Dans 
îâ fig. 2 le triangle éfl abfolument nul, dans la fig. 3 l’angle efi: déjà 
changé en fens contraire ou devenu minus & dans la fig, 4. fon de* 
ficit o\x minus' , efl: encore bien ^lus fenfiblev - ' 

Pofons maintenant que toutes les têtes foyent de la même dimem 
lion, & que tous les néz s’écartent à égalesdiftances du plan I S;- 
Pi I. fig. 3 & 4., il s’en fuivra nécesfaîrement que les néz du Nègre o&- 
âu Kalmouk deviennent moins -grands & paroîsfent comme écrafés.* 
Chez l’Européen PL II. fig. 1. De néz doit parroîtreplüs. ou moins' 
aquilîn & déborder la lèvre Supérieure : quant aux; têtes Antiques; 
Planche II. fig. 4. le néz y doit parioître presqu’en ligne^ droite avec lé 
ftont & dépasfera par conféquent de très peu la lèvre fupérieure» 

; v ' L . 

la mMeoire inférieure auffi; bien que la fupérieure fait là mêmé 

F ^ . 
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faillie chez tous les peuples noirs, foit les Nègres, les Caffres ou les 
Kalmouks, ce qui les rapproche beaucoup plus des Singes que de nous, 
ou des vifages à l’Antique. Les Lignes m, g, s, & M G S com¬ 
parées les unes aux autres dans les fig. 2 & 3 de la PI. I ’fe reflemblent 
beaucoup & font presque entièrement les mêmes. 

§. III. 

La mâcheoire inférieure du Kalmouk effc extrêmement platte par de¬ 
vant, à raîfon de ce que l’os de la pomette Q fig. 4 PI. 1. étant très 
long coïncide presque en la ligne T T prolongée.,.c’eft à, dire, fe trouve 
presque au defius de la 'dent molaire du milieu. Chez les Chinois les 
Otaheitiens & autres Q ne parvient que jusqu’au deflus de l’intervalle 
qui fépare la troifiéme dent molaire de la quatrième. 

Les Nègres ont C Q beaucoup plus court , elle, ne parvient que jus- 
ques derrière la trqifiéme dent. Chez les Européens elle parvient jus- 
ques derrière la quatrième; dans l’Antique plus avant encore. D’qu 
iLréfhlte que les yifages à l’Antique, comme celui d’Apollon,' doi¬ 
vent paroître plus applatis que les nôtres, tandis, qu’au contraire 
les faces des Afiatiques & des Africains doivent paroître encore plus 
appkties , & -que les vifages des Kalmouks le feront au plus, haut dé- 
gré posfible*- . ; ^ ; 

' : - , ' ; §. IV. 

La difiance N G eft beaucoup plus confidèrabfe chez le Kalmouk 
que chez le Nègre, & plus confidèmble dans ceux ci qu’elle ne l’eft 
chez nous. Le même efpace au contraire eft plus court chez les 
Afiatiques. Les lèvres doivent donc .être plus épaîHes. & plus 



longues en proportion & pour cette même raîfon. La lèvre fupé* 
rieure doit être des plus longues & des plus épaîfTes chez les Kal- 
mouks, tandisqu’clie fera lapluspetite dans les figures à l'An¬ 
tique. ; 

§. V, 

Lorsque nous faifons attention à. la propenfion du vilkge, c’eft à: di¬ 
re jùà la diftance fieà F ou du pointifie :fBppoj*îde?ktêeBjusqu’à la 
ligne fie la mâcheoire inférieure IL comme elle feroît dans le Nègre fit 
le Kalmouk, à la PL I 'fig. 3 & 4 ou chez l’Européen PP II fig. L 
en W," eu égard, à k même ligne I L il en relulte évidemment que la 
mâcheoire fit le .menton descendent plus-bas chez les fieux premiers in¬ 
dividus que chez le dernier ; ; :: . - rsèqrou;! un i:e.rb 'v 

Le condyle fie F occiput néanmoins; ou le pivot for lequel laïête; tour¬ 
ne en iP W chëz les Kalmouks éft fiar k même ligne que lés fiénts de 
la mâcheoire fupérieure fit inférieure GL®. -ï. fig. 4 fi’oii ilréfialte que 
îe col doit être plus court chez les Kalmouks que chez les Européens, 
ou. plutôt encore, qu’il doit paroîtretél, P^rce-que le menton & la mâ¬ 
cheoire inférieure descendent plus bas. A mefure donc que le menton 
fera descendu plus bas‘fit qu’en même temps les vertèbres du colleront 
plus courtes, fit les; épaules plus élevées^ à caufe de la longueur des 
clavicules, comme cela arrive dans les Orangs fit lés perfonnes bos- 
fues , la tête en paraîtra; plus enfoncée dans la poitrine.., fit toutes ces 
circonftances enfemble peuvent avoir fait naître l’idée fies Acéphales % 
comme on prétend les avoir trouvé en Guyane. 



l ^ ’ §. VI. 

Le Grand Trou. de l’Os Occipital .dans tous ces exemples ne fe trou¬ 
vant pas également éloigné de la ligne perpendiculaire qui touche le 
derrière de la tête , c’eft à dire, de K L, & les éminences ou Con¬ 
fies fe trouvant fituées à la partie antérieure & latérale du dit trou, il 
s’enfuit que le centre de gravité ou le centre de mouvement de la tête 
doit varier de beaucoup. 'Nous devons comparer N D à un levier dont 
le centre de mouvement fe trouve! en C. Plus N G préfentera de lon¬ 
gueur, plus le vifage doit pencher, en avant & par la même faire par- 
roître le Col plus court. 

chez leKalmouk NC : CD : : 12- : 6 :1 2 : 1. 
chez le Nègre. NC : CD : : is* : 

(a) chez un Européen - 7 * • 7 k' : 1:1* 

Dans L’Antique - : - 

La tête des Kalmouks doit , par conféquent pehchér le'plus en avant 
& être plus .engagée dans les épaules. ;: . ‘ , ; 

: CDD sfuomifiJi =2; sorb znoz a; a opl . >b .-Les 


0?) Pour les Chiaois la longueur de la tête ou ND : EF conftituant fa hauteur :: 
7:7 c’eft à dire, que ND s EF. 

ND: CD :: 4:3. La figue EF pafle par le milieu des Cohdyles de VOcciput en for¬ 
te que NW egaie WD. ; j a.; - - 

NB. Quoique toutes les Letres dont on vient de fe/ervir pour exprimer lés pro¬ 
portions de cette "tête, qu’on n’a £âs jugé à ÿropos i ^e , 'ftîre' graver, Toyent les mê¬ 
mes qui fe trou vent employées aux têtes de la PI. I & IL on doit Faire état queKC 
défigne la diftance de N au trou de l’oreille C & NW la diftançe.de C au milieu de 
Téminencé que forme le derrière de la tête. 

M. D’Aubenton dans fon Mémoire fur les différences du Grand Trou Occipital 
dans l’Homme & dans les Animaux Mém. de L’Acad. Roy. des Sciences année 1764 
imprimé en 1768 in 80. Page 395. préfente fur ce fujèt des obfervations & des vues 
très iméresfantes. 


Les Nègres dont Tarnère-tête eft plus péfante auront la tete jettée 
en arrière. 

Elle fera plus engagée encore dans les épaules ehezl’Orang Outang 
que chez le Kalmouk. Enfin elle penchera encore plus bas chez les 
Singes ordinaires, les Chiens & ies Chevaux. 

La tête Européenne reliera en équilibre & préfentera par là un air 
plus noble. 

Les flatuaîres Antiques en donnant plus de poids à la partie antérieu¬ 
re de la tête ont repréfentés les vifages un peu baisfés, ce qui ajoute 
quelquefois à la grâce de la figure; aüfii ont ils fait le col plus long, 
ce qui donne cette grandeur dans le maintien de leurs fiâmes. 

‘rii ' S VIL 

Depuis la première ébauché de cette Disfertation commençée en 1774 
je me fuis procuré la tête entière d’un Chinois qui paroît être mort dans 
la fleur derl’âgé. Sa Ligne Faciale forme un angle -de .7 5 dégrés. Les 
orbites font de 4 = pouce & la hauteur des mêmes eft de L Chez 
les Européens elles fontauiïi hautes que larges, Je m’étonne donc moins 
que le regard des Chinois foit trifte & que la fente ou l’ouverture ci- 
leurs paupières paroîsfe allongée naturellement, fans quon ait befoin 
de les étendre par art. L’os de la mâcheoirè luperieure neft pas fort 
étendu en G N, ils ne peuvent donc avoir la lèvre fnpérieure très é- 
paîsfe. Maïs leur mâèhéoire inférieure ^beaucoup la forme d’un quar^ 
ré faifant par S V W umangle de no degrés , tandis que le-même an¬ 
gle eft de 120 dégrés chez les Européens, & de 125 chez la plus gran¬ 
de partie des Nègres. La Mâcheoire inférieure des Chinois a donc 
quelques rapports avec celle des Singes & principalement des Orangs 
Outangs. : - - “ ' 



Ayant;pu deflîner à Oxford dans le Chrijli Collège m Octobre; 1785, 
une tête d’Otaheitien rapportée par le Capitaine King, j’y ai reconnu 
à toute forte d’égards les .plus igp^s-rapports ,mec les Qhiiiois.;; La 
Ligne Faciale cependant y étoît exactement droite, ce qui netoît peut 
être dû qu’au hazard. Une tête d’Habitant de Célèbe m’a préfenté les 
mêmes caractères que ceux de la tête des Chinois. 

Je trouve parfaitement les mêmes caractères dans la tête d’un 'Ha¬ 
bitant de Célèbe& de Maeaffarque je pofféde dans, ma collection; maïs 
beaucoup moins fenübles dans la tête . d’un Habitant du Mogot; oti 
cependant il y a beaucoup du caractère Afiatique. Il n’y a rien de plus 
intéréffant que de contempler la fuite des têtes que je posféde dans ma 
colîedtion, de Singes, d’Orangs Outangs, de Nègres, d’un Hottentot, 
d’un Habitant de Madagascar, d’un de Célèbes, d’un Chinois, d’un Ha¬ 
bitant du Mogol , d’un Kalmouk & de pïufieurs Européens. Lorsqu’elles 
font plaçées fur une même tablette & dans un ordre convenable les 
unes près des autres, on diftingue d’un feul coup d’œil toutes les va¬ 
riétés caraéfcèriftiques que je viens de décrire dans Je Chapitre précédent. 
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Maïs pour fiifir encore mieux d’un feul coup d’œil toute 'futilité de 
mon fyftême, je prie qu’qn veuille bien , comme je le prélènte PL VI 
fig. 1., déffiner la tête d’un Nègre v£t : de profiL felon les proportions de’ 
lafig. 3. PL L K A, B.H.I.M.L. qu’enfuite on trace la Ligne Fa- 
ciale d’un Européen F E fur un angle de 85 dégrés de A en N E & de 
ià en O jusqu’à ce qu’elle parvienne en I. Nous aurons par ce dernier 
procédé laVigure exafte : d’un Européen. Et 2? fi c’eft l’Euronéen 
quon a commencé à déffiner, on aura le Nègre par la méthode inverfe 
Que fl on cache avec les bouts des doigts la ligne ponftueé A B H. 
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on aura la figure d’un Européen ; fl tout au contraire ou cache N E O 
on aura le Nègre. 


C A P î T R E C I N Q U I E M E. 

Ohfervatîons Phypques fur la différence des traits du 
\ ■Vifage . conjiâèrès de face. 

l > ’i'E : 

La PI. III. prélente fous un même point de vue les principales dif- 
^nces qm:mm§mSlpÆ %9 le Kalmouk &les Européens tels quon 
les voit ici.,: plus l’Apollon Pythien, du quel désfiné fuivant nos 
principes il fera parlé plus amplement dans la fuite. . ? ; 

Le même Orang Outangivq de Profil à la PL I. fig. efticipre» 
fenté de face, pour pouvoir mieux comparer la largeur des mâcheoires 
M N, avec la largeur .delà, tête P O 5 & afin de pouvoir appliquer nos 
obfervations concernant le rapprochement fmgulier des yeux Y Z fur ce 
que nous voyons de même chez les Kalmouks. 

Dans le Orang Outang I H : O P : : • H 

.■ OPrMN:hî 4 ^ 4 "“ MN .vXW : : ï 4 : io ^ , , 

ToutesJes .parties correspondentes font de nouveau délfmees ae^ma- 
nière à fe retrouver fur une ligne commune A B, & les dimenfions 
particulères h chacune d’elles font exactement comme nous les avons 
préfenté Pur les Profils de la PI. I. 




$ 2 , ^ 

,§• H. 

Nous confidèrons maintenant ce qui concerne le Nègre félon la fig. 2 
de PI. III. Cette tête eft longue ou haute en raîfon 27 : à la plus gran¬ 
de largeur 20, c’eftàdire, IH: OP :: 27:20. D’autre part OP: 
MN :: 20 : 18 & MN:XW:: 18:16. . La mâcheoire inférieure 
UV eft comme 12 Fenfemble du vifage va toujours en s’éfilant de P en 
M V & H comme du côté oppofé de O en N, U* H confervant près- 
qu’entierement la forme d’un oval. Les narines font asfez larges en corn- 
paraîfon de leur hauteur, E F nommément eft à DC : : 2 : 3 d’où. il 
réfulte inévitablement que les ailes cartilagineufes du néz fe trouvent 
comme placées à côté des narines fur l’os de la mâcheoire fupérieure, & 
en outre que le néz loi même eft plus large que dans les Européens. 

La diftance des yeux YZ eft comme 3 , ceuxci font dOnc- plus près 
l’un de l’autre que le néz n’eft large, les ailés cartilagineufes au moins 
dépaffant EF de chaque côté doivent avoir une largeur égale pour le 
moins à 4. . ; : ; omoiqcm tn ' 

Les orbites chez ce Nègre étoîent Fort grandes* e’eft à dire K L = 
6 de manière que cet individu pou voit avoirles yeux aflez grands; dans 
d’autres cependant les orbites étoîent moins grandes, j’ai fait la même 
obfervation au füjèt des Chinois. Peut être donc ne ferôîtce qu’une 
variété dans les individus, comme nous la voyons avoir lieu parmi les 
Européens. : 

Lorsque je tiroîs, depuis l’origine du néz C, deux lignes par les ex¬ 
trémités de la largeur totale du néz E F &-prolongées jusques en QR, 
ces lignes renfermoîent les quatre dents mcifives-, plus celles qui fe 
nomment Canines ou œillères^ - Or dès là que la bouche chez tous les 
hommes & tous les animaux recouvre ces dents Canines ou œillères com- 
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me nous l’avons déjà obfervé, il s’en fuit rigoureufement que QR don- 
t“eu égard à.UY plus labonche fera dif¬ 
forme; ici Q T eft comme 8 & UV com j ApophyfesMas- 

sssrifÆî * - «*» *"-*• *- 

tous les individus de cette Nadon. 

S !”• 

La tête du.Kalmouk offre une toute aùtre forme. 

La hauteur IH : OP - l6îI ° ** : 32:2 °* 

OP: MN :: 20: 24. 

MN: XW:s 24: 19- 

• . C i ....[iv pft comme 8 ou comme 10* 

La Mâcheoire m er -,,1.-donc de la forme d’un loÇmge, elle 
L'enfemble dmvi&ge appr - ^ fofflQlitë dtl crâne elle devient plus 

eft étroite & meme point , N Delà la mâcheoire commence 

large en O P, & la plus large en MN. Délai lé par 

à s^éfflèrfénfiblement jusques «1 UV,a.nfiquil 

La Loubière & que nous ^ E F & leur ouverture eft 

Les ^ent do^c être fort larges, maïs r» 

le reconnoître en comparant le vifage vu de face PL 84 

Profil de la PI. I-fig- 4 - mm _ „ les veux font donc extrê- 

i* ““ d ? ° S- *» > nè- 
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camlagioeufes du néz. Elles fe trouvent ici toutes choies d’ailleurs 
égales comme 9 & parconféquent bien différentes du Nègre. 

La diriienfion de l’orbite en hauteur c’eft à dire KL = 6, les yeux 
font en comparaîfon de IH ou M N d’une petiteffe extrême, & com¬ 
me le mufcle orbiculaîre de l’œilpasfe toujours pardefïus l’os de la pom¬ 
mette ou Zygomatique , il eft de toute nécesfité vraî que la fente en 
doit etre très allongée, ou du moins elle doit parroître telle parceque le 
plis qui fe forme dans le petit coin de l’œil femble encore en augmenter 
la longueur. Chez les Chinois les orbites font beaucoup plus larges 

que hautes, auffi ont ils des yeux plus allongés. 

Le ^triangle CQR tiré ici comme à la fig. 2 du Nègre comprend 
tout 1 espace Q R “3J: c’eft à dire, les quatre dents incifives & la 
moitié des dents Canines ; l’autre moitié de celles ci doit donc être cen- 
fée y appartenir encore, ainfi la bouche relie égale à 4^ ou à 5 en¬ 
viron. 

Comme les os de la pommette font fenfiblement plus écartés durefle 
de la tête, c’efl: à dire, que MN : OP :: i 2 î 10 les oreilles fe trou¬ 
vent cachées, là tête étant vuë pardevant comme chez les Singes & prin¬ 
cipalement dans la fig. 1. de la PL III. qui eft d’une conformité fîngu- 
lière avec la tête du Kalmouk, foitpour le rapprochement des orbites 
foit pour la largeur des mâcheoires & l’applatiffement de la figure. ’ 

§V I V. 


La proportion relative des parties mentionnées eft bien différente en 
core dans les Européens tels que nous les voyons aujourdhui, & prin¬ 
cipalement dans motre Patrie. r 

Car IH 1 P O : : 29 : 2 3 

P O : : MN : 23 : 20 
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MN.WXt: 20: 17 
M,N : UV :: 20: 13 

Notre vifage a donc la forme d’un aval plus court relativement à fa 
largeur que celui du Nègre- : ; - : 

La diftance des narines E F eft égale à 2, d’une mefure égalé à Y Z. 
Nos yeux par conféquent font plus écartés l’un de l’autre» & puisque la 
cavité des orbites K L = 3 nous pouvons avoir des yeux plus grands. 
Cepéndant les ailes câitilaginenfes du néz s’écartent plus 1 une de 1 autre 
que de l’intervalle qui fépare les yeux. 

Les oreilles font plus appliquées contre la tête à mefure qu O P le 
trouve plus large qu’-MN, ce dont on reconnoîtra mieux la raîfon fi on 
fe rappelle ce que j’ai dit là desfus aux articles du Nègre & du Kal- 

111 Le triangle CQR fe trouvant avoir deux côtés plus longs & la di¬ 
ftance du néz à la bouche CG étant plus confidèrable, la bouche Q R, 
eu égard à ce que EF chez le Nègre eft égal à EFici, fe trouve fen- 
fiblement plus petite, c'eft à dire, comme 3. La bouche QR eft 
donc à U V : <3 t • 3 s 

§. V. 


Les rites Antiques » comme on le démontrera plus en détail dans la 
fuite ayant la Ligne Faciale M G. fîg. 3- H- U- P*» “ c! “ é f f f 
elles en ont acquis une plus grande élévation vers le fommet de h ce- 
te: & beaucoup de hauteur, Y E étant égale à MH. fîg. 4. • • ar 

fuite IH, dans la fig. S- H. III. (quoique cette tete foit confor¬ 
mée à tous égards tomme la fig. 4. Pt «0 & trouve fenfiblement 
plus haute ou plus élevée :: 331 MN eft devenu égal à PO, ceft 
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k dire îe derrière delà tête ou Ÿ Occiput eft moins large, la mâchèoire 
eft plus étroite & les yeux font plus écartés. 

Ainfi donc IH : P O : : 33 : 20. 

- ‘ MN : WX :: 20 : 17. 

MN : CJV :: 20 : 16. 

L’enfemble du vifage préfente donc, comme l’on voit, un oval be¬ 
aucoup plus oblong. 

O P fe trouve partagé en 4 parties égales, l’une de ces parties fe 
trouve former la dimenfion jufte d’un dés yeux, comme auffi celle de 
l’intervalle qui lesfépare, en forte que ? PO = 3 = Y Z tandis que 
c’eft feulement 2 qui a lieu dans les têtes modernes. 

Les narines étant de Ja même largeur que les nôtres, les ailes carti- 
iagineufesfe trouvent de la largeur Y Z, la même que i’intervalié des 
yeux YZ, la même que Ja grandeur de la bouche Z R. 

Le Néz s’inclinant plus en avant comme dans la PI. II fig, 4, fl 
affecle une plus grande longueur comme Th, & partant, la lèvre fu- 
périeure eft plus courte, c 

De la propenfion en avant de la Ligne Faciale fuit encore que les yeux 
font plus reculés , quant à la fituation du front & le diamètre O P qui 
traverfant les yeux de O en P coupe IH au point d en deux portions 
égales. Cependant cette, dernière circonftance n’a lieu que lorsque la 
Ligne Faciale MG,fig. 4 PL 2 fait avec AB un angle de îoo dégrés, 
le maximum ou le me plus ultra de la propenfion en avant de 
cette ligne. 


C H A- 
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CHAPITRE SIXIEME. 

Explication Phyfique de la différence des Traits 
qu'offrent les vif âges des différentes 
Nations. 

§. I. 

Nous avons déjà expofé Chapitre IL toutes les opinions des Au¬ 
teurs tant Anciens que Modernes fur ce fujèt & nous Tommes con¬ 
venus avec Tllluftre Comte de Buffon que la différence des Climats, 
en y comprennant la température Ue l’air , la nourriture & les mœurs 
âvoît feule cette influence fmgulière capable d’imprimer aui os&par- 

conféquent auffi aux parties molles , une forme particulière* &rcara&è- 
riftique. 

Si nous ajoutons maintenant que les maladies propres à cer¬ 
tains pays y contribuent encore , on ne devra plus s etonner de 
trouver des variétés dans la race humaine , tout comme on trouve une 
différence fenfible entre les plantes, les oifeaux & les quadrupèdes 
d’une même elpéce, maïs vivants fous des climats entièrement op» 
pofés. 

§. I L 

Nous nous flattons d’avoir rendu de toute évidence que chez les Nè¬ 
gres la mâcheoire fupérieure s’avance confidèrablement, & que par fui¬ 
te la Ligne Faciale M G s'incline en arrière, josquês là qu’il en réfultô 

H 
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un angle de 70 degrés, voyez les fig. 3 & 4 de la PL 1, On peut donc 
regarder comme une conféquence Phyfique également certaine que 
les dents doivent etre placées obliquement en avant & non pas en di¬ 
rection perpendiculaire ; de plus., qu’en vertu de cette même dispofiti- 
on, les lèvres & furtoüt la fupérieure, qui doit pouvoir les couvrir, 
fera de toute néceffité plus longue, plus grosfe, & plus grande. La lèvre 
inférieure pour les mêmes raifons doit fuivre & s’accomoder à la forme 
de la fupériéure. Le néz s’écartant de la perpendiculaire T S doit pa- 
roître comme écrafé, à caufe de la prominence de la lèvre fupérieure, 
fans qu’il y ait aucune raîfon d’attribuer ce changement aux effèts de 
l’art , ni de ; foupçonner les Parens ou les Sages femmes d’avoir enfon- 
çé le néz dans l’enfance j ou. d’avoir augmenté le volume des lèvres 
à force de les tirer & de les étendre- 

La plus grande largeur des narines, eq égard à la ftruélure osfeufe, 
demande une largeur, analogue pour le néz , parceque les ailes car ilagi- 
neufes étant plus ou moins tournées en dehors doivent s’accomoder aux 
parties internes des narines dans le ci âne. Pourquoi donc les Philofo- 
phes & les -Voyageurs; fi crédules-lorsqu’il s’agit d’avancer des anec¬ 
dotes même deftituées. de vraîfembiance, ne nous ont ils pas enfeigné 
de même que les Nègres à force de ligatures écartent les ailes du nez 
de leurs enfans? 

Les fecousfes qu’éprouvent ces enfants portés à dos. par leur mère 
peuvent bien produire quelqu’applatiffement des cartilages du néz, maïs 
ils ne peuvent pas les écarter latéralement, ni d’une façon réguli¬ 
ère. 

L’applatiffement du vifage provient de la faillie de l’os de la pomette 
c’eft à dire, de. CQ PL i. & 2. ce qui prouve bien que ce n’eft 
point encore par un effet de l’art, maïs par une certaine dispofition na- 
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turelle que le vifage des peuples de l’Orient doit parroître applati, fur 

les N t ê deva" e to 
«*» étojt plus ptttf ' ^^ÏÏ^^us^nte que celle E. 

SStiT»*SS. iS*V —•*» » 

amère* pour pouvoir fe mettie temps 

qui ne l’obtiendroîent même pas, s ils ne creuioient en 

^“?î* » *—tï 

s&s^;«saïs^ 

mieux conformés eft quant ** dimenfions dejcette meme par îe. • 

1 * S’ifarrive donc, comme nous l’exigeons le plus fouvent dans l’état d’es- 
b U arrive qui , , , ^ leur plus bas âge à des travaux non 

clavage, qu ils yen -réfulte de toute néceffité que leurs 

proportionnés à leurs forces , il en v & , ur cau f er . des jam- 

r“ tu x z s££ X& 

Imvles variétés qui les diftinguent dé nous, le W agent & le feul ou- 
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J. II L 

Les Kalmouks, les Chinois, les Siammois doivent à raîfon de tout ce 
qui a été dit ci* deffus avoir le vifage appîati, le néz petit, les narines 
très amples & par conféquent fort ouvertes, leurs lèvres doivent en 
raîfon de la largeur de leur mâcheoire fupérieure être plus grandes ou 
plus petites que celles des Nègres. 

Convenons pour le moment que d’après le fentiment des anciens 
Auteurs Grecs on leur applatiffe la tête entre des planches, je demande 
enfuite pourquoi les côtés de leur tête ne préfentent rien moins qu’une 
furface plane. Je demande pourquoi l’os de la joue ou de la pom¬ 
mette avance chez eux d’une manière fi remarquable , au lieu d’ê¬ 
tre également renfoncé avec le refte de la tête? Je demande à l’aide 
de quel méchanisme on eft parvenu à rendre la diftance qui fépare les 
orbites l’une de l’autre fi étrangement preffée? Que fi tous ces chan¬ 
gements devoîent être attribués à une prefîion quelconque de la tête, 
la mâcheoire fupérieure devroît avoir les côtés applatis latéralement* 
& non pas être plus large & plus faillante que chez aucun autre peuple 
connu de la Terre. 

Puisque C Q fig. 4 Pi 1. eft fi long & le derrière de la tête C D E 
a peu de volume en comparaîfon de ETGSC, la tête doit fe porter 
plus en avant, 8c les Kalmouks doivent avoir le dos voûté, tout au 
■contraire de ce qu’eft celui des Nègres. Leur têté doit fe trouver en¬ 
gagée dans les épaules, comme chez l’Grang- Otitang & plufieurs au¬ 
tres efpéces de Singes. 

La tête des Kalmouks eft notablement plus greffe que la nôtre, leur 
corps au contraire eft fenfiblement plus petit, d’oà il réfuite qu’ils ne 
peuvent marcher en gardant leur à plomb, & que leurs genoux doivent 
fe porter un peu en avant, comme nous mêmes le pratiquons lorsque 
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S natures plus fveltes , dont la longueur, comporte fept à huit fois 

"ische » corps W m ta f.» *J*» P'"* «— & P te *» 
formes qu’ils ne le font en réalité. 

§ I V. 

Les Européens dont femtteheoire eft plus reculée, comme il eft é-- 
._T ^ uuan& M G PL IL fie. i OU la Ligne Faciale qui fait avec 

îwHotonk ABu. A.|lc *' *> **•. <* E " opi! "’'t 

û^=^^r5£B 

SettS^^flitude * «*“ *« ChaqUe “f* fe 

CrS 2» de * *«* cette belle longueur qui nous eft pn> 

F Je crois donc avoir démontré fans réplique flu’aucmie g d f 
ces dans les traits du vifage ne peut dépendre des effets de VA *,. 

W n d’une influence particulière que les divers clnna s la dwrf^ 
té* de nourritures de mœurs & d’ufages, doivent prodmre fur notre 

C °Dans les Pays Bas, par exemple, en peut obferver que lesttes 

H Q 
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font trèslarges far tout par derrière, c’eft h dire OP PI. III % 4. ce 
qui paraît principalement dépendre de la molleiïe des os chez les en¬ 
fants. Le front fe trouve affi très fouvent plus droit, large & comme 
applati, pendant que le bas du vifage elt mince & effilé. 

Au total, nous avons dans notre Pays les mâcheoires étroites, c’eft 
à dire MN & T S font fingùlièrement étroits chez les habitants du 
Nord de la France & chez les Ecofloîs, ce qu’il ferait certainement 
abfurde de vouloir attribuer à aucune compreffion. Les Italiens , les 
François des provinces Méridionales, & quelques Allemands préfen- 
tent encore quelques relies des traits Orientaux, c’eft à dire, qu’ils ont 
le vifage plus applati & plus large. 

Nos hommes & nos femmes ont, eu égard à leur ftature, les hanches 
très larges, d’où il fuît que leur marche eft chancelante du moins pas ü 
alerte que celle des individus qui ont les hanches étroites. Les Anti¬ 
ques ont fuivi à cet égard le caractère du Dieu ou de là figure qu’ils re« 
préfentoîent dans l’Hercule Farnèze. La largeur eft à la profon¬ 
deur comme 12: 8~, dans L’Apollon Pythien comme 9:7. dans L’An-» 
tinoiis comme 10 : Albert Durer donne comme régie la proportion 
de 9 : 5. 

" chez nos femmes la proportion qui régne d’ordinaire eft celle de - ii: 
7 & néanmoins celle qu’ont adoptée les Grecs dans la Venus de Médi- 
cis eft : : iG : 8^, ceftà dire, qu’ils ont donné au corps vu pardevant 
moins de largeur, mais plus en profondeur & en rondeur. 

Autant il eft faux d’une part que les cheveux frifés ou droits, les jam¬ 
bes greffes ou minces, les têtes grandes ou petites foyent le produit de 
l’Art, autant il l’eft d’une autre que l’Art ait eu quelqu’influence fur les 
traits du vifage des peuples Etrangers, & je me flatte d’avoir amplement 
démontré que toutes les affamons de ce genre font des fictions W< er¬ 
ronées qu’abfurdes. 
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§• V. 


Mate fi l’on veut acquérir le dernier degre de convi&on fur tout ce 
qui précédé, foit donné le profil d’un Negre commeill eftPl. VI. 
fia. 1. Tirez les deux Parallèles AC, BD puis une Verticale CK, e- 
llvez enfuite à l’extremité de DE une ligne FE faifant un angle de 
85 dégrés. Terminez l’esquiffe de la bouche a E & vous verrez c al¬ 
ternent que ce n’eft point le néz qui eft écrafé chez les Negres, mais 
feulement la inâcheoire qui s’avance confidèrablement. On peut par c 
moyen transformer autant de fois que l’on veut un Européen en ÎSegre, 
& un Nègre en Européen, d’oh il réfulte clairement que nous na- 
vous pas plus l’habitude ou le befoin de tirer le néz à “s enfants qne 
les Nègres n’ont befoin de le leur écrafer, comme il eft aife de s en 
convaincre_par l’infpeftion de cette figure. 




SECONDE PARTIE 

CAPÎTRE PREMIER. 

Sur les traits du Vifage des Enfants vus 
de profil . 

$• & 

JST ous avons expliqué dans le troifiéme Chapitre de îa première 
partie de quelle manière les profils de la première planche ont été 
exécutés. Il refte feulement à ajouter que les profils de la PI. 
IV. ont été désfmés à l’aide du même chasfis & avec tout autant de 
foin. 

Ayant reconnu qu’il y a voit une très grande différence entre la tête 
d’un Enfant nouveau né & celle d’un Enfant âgé d’un an, je me fuis 
déterminé à la repréfentation de la r & 2 figure. La troifieme tête eft 
' celle d’un homme adulte bien conformé , & c’efl la même qui a déjà 
figuré fous le No. i. P. IL La quatrième tête enfin efl celle d’une 
vieille femme entièrement defiituée de dents, pour faire mieux re¬ 
marquer les différences les plus failîantes, 

§. IL 

Dans la tête de l’Enfant nouveau né fig. 1. pj. iy. onpeutconfi- 
dèrer la cavité du crâne O G ÜPZ comme faifant un O val couché tran s - 
verfalement auquel s’attachent les mâcheoires par le bas, & du côté de 

la 
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, - nte Cette forme il eft vraî n’eft pas toujours fi rigoureufement 

as. ^ r *. “ r-«ï 

celui *cL 

§. 111- 

La Cavité de l’oeil GH cavité telle épie' 

plus grande dans un enfant b v ^ chercher la caufé que 

J de la tête dans l’homme f l W D. Confidèrée en cl- 

dans l’avancement de ; 5 ucouï) plüs gran de dans l’âge avancé 

SS tt&sz&tr'r* 

§• IV. 

Le. Enfants nouveaux nés étant l ep ^™’ | ’ r0 £nde, comme ans- 
cheoire fUpétieure QR ett chez eus tte P P ^ Allonge 

”.wS s-, s rÆ r ïssisis 
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plus ou moins robufte, & félon le caractère particulier de chaque indi¬ 
vidu. 

- La Mâcheoire fupérieure prend auffi de la faillie en avant, maïs len¬ 
tement, & les cinq dents molaires ne trouvent d’emplacement que lors¬ 
que nous avons atteint environ l’âge de 20 ans. QD == d’AD ou 
4 . Il égale feulement j chez l’enfant de la fig. 1. & ~ chez celui de la 
fig. 2. 

J.- V. 

La mâcheoire inférieure fubit à peu près les mêmes changements; 
T K non feulement s’aggrandit maïs encore fe recule à partir de l’Angle 
K jusqu’à faire prèsqu’un angle droit audefïaus de la charnière T, ce 
qui efl commun aux Chinois & à d’autres Peuples de l’Orient. 

Le menton fe porte en attendant d’une manière notable en avant 9 
comme cela fe reconnoît de la manière la plus frappante lors que fou 
compare la fig 3. avec les % qui la précédent. Il fe porte d’4 en a* 
vant de la Ligne Faciale en W tandis qu’il fe confond dans une ligne 
perpendiculaire dans la fig. 1. Les dents Molaires & Incifives qui 
pouffent en même tems, pour ainfi dire, dans les deux mâchoires fe 
moulent les unes fur les autres, cependant de manière que dans les tê¬ 
tes bien conformées les dents inférieures relient un peu en dedans des 
fypérieures. 

Le peu d’étendue de ZH, c’efl à dire, entre la mâcheoire & fos 
dunéz fait que tous les enfants ont le vifage plat ce qui a été parfai¬ 
tement bien obfervé par Fiamingo Quesnoy. Les Anciens ont toujours 
fait la mâcheoire des enfants trop allongée, d’où il réfulte qu’ils ont gé¬ 
néralement manqué dans la repréfentation les grâces naturelles & p r ©* 
près à l’enfance* 
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§. VI. 

Le Néz peut fe confidérer comme eompofé de deux parties diftin- 
aes , avoir la partie de la racine en W laquelle communique vers O 
& G & forme les Sinus Frontaux, & le néz proprement dit WQ. fig. 

* Les’enfants nouveaux nés n’ont encore aucune cavité audeffus du nez 
& des orbites WG, & ont parconféquent le front tout plat, ce - 
le quele ftont O chez eux défaire W; maïs chez les individus plus 
avancés en âge, c’eft W qui dépaffe de beaucoup O , & cela a lieu de 
plus en plus jusqu’à lavieilleffe confommée, arnfi que cela fe voit s g- 4 - 
Ïla même raîfon le néz femble s’affaîller de plus en plus profonde- 
ment chez les Nègres, ou plutôt paroît plus ecrafe chez les vieux 

^Leméz^à tout prendre, eft petit chez les enants, & ne comporte 
nu-de A D tandis qu’il fe trouve i plein de la même Comme ou du me- 
memrnl chez les adultes, il affefte aufli plus de largeur chez ceux-ci 
en proportion» : 


T a tête des enants nouveaux.nés eft plus longue que haute, c’eft 
■ nr-DF-AD. Il y a des enfants chez lesquels cet- 

te^différence^eft infiniment plus confidèrable comme fig. a. où DC eft 
- d îs long que DF. Maïs cette longueur paroît pnncpalemen af- 
Ito es têtes d’enfants de nos Pays-Bas, comme il a déjà ete re- 
ÎSué par Male C *> Nous avons déjà dit que dans les figures An- 


(*) Lib. I. Cap. V. 5* 



tiques le derrière de la tête effe plus raccourci par fuite de ce que h 
Ligne Faciale tombe plus en avant. Maïs J. de Wit quoique très 
célèbre pour avoir peint des enfants avec infiniment de grâce n’a fait 
aucune attention à cette particularité,* il a feulement accourci le derrière 
de la tête tandis qui! enrelevoît la fommité. La même cbofe aura lieu 
chez les enfants & a été fcrupuleufement obfervée par Quesnoy comme 
on le pourra voir par l’explication de là 4. fig. de la PL V. 

Le centre de mouvement de la tête U nefe trouve point au milieu 
maïs plus vers la partie antérieure, ce qui elt caufe que les têtes de nos 
enfants fe portent fi facilement en avant maïs bien plus facilement en¬ 
core tombent en arrière.. 

Dès qu’on fait pencher d’avantage la ligne AD en avant, îe centre 
de mouvement change& les têtes un peu plus inclinées en acquerent 
plus de grâce dans le maintien. Albert Durer pag. 64. fait tomber la* 
Ligne Faciale en avant jusqu’à former un angle de 95 degrés comme 
dans notre figure 3,. Quesnoy & J. de Wit la font, prèsque toujours ar¬ 
river jusqu’à un angle de 100 degrés» Dans cette pofition la hauteur 
doit néeefifaîrement devenir plus grande & U W devient égal àST fig, 

3 . PL VL 

f. V IIL 

Le. conduit Auditif s’allonge de même beaucoup chez les enfants & 
ausfi fon ApopJrffê Mafioidêmne Ç\tx:éç. derrière, l’oreille en Y. Dans 
les plus jeunes le germe s’en trouve audeflùs- du Condyle de Vocciput 
U mais prèsqu’mvifible, au lieu que dans un adulte comme fig. 3 &. 

4, PL IV- cette partie augmente de volume très confidèrablement & fe 
protonge vers le bas en Y, Ce qui a lieu cependant d’une manière: 
beaucoup plus forte chez: les hommes que chez les femmes qui ont les; 
Apophyfes offeufes en tout moins prononcées & plus délicates* 
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hapitresecon d. 

les Caractères extérieurs de la têu chez Us Mutes. 

î- L .h 


L*** «-r “■ «isïTSSï 2? 

dans le troifiéme chapitre de a P teml “® oflyèts du nez L, leur 
y ajouter linon que fouirent lexcroi ,„ é d qu ifaît appeller un 
donne comme infenflblement cette P e “^ e ”^ au vi ^. Ceft 
néz Nègres, à tous les 

précifement cette forte^ GK * sa > on tpas repréfentée. Or ils ne pou- 
Peuples de ’ ^ que fâifant le néz prèsque en dire&o» 

* *»»* »» ”" a “ 

je en même tems des figures difformes. . 

y it 

, , ;i1(m1P5 x r’os de la pomette H V étant 

La partie antérieure du nezjusq è^ £ atfonSj a eB réful- 

plus longue chez nous que cbe ■ p e ft en réalité , furtout 

te que le néz paroît encore ^ ^ vifages ne font pas 

-chez ceux qui font très‘- tou jours irifibles parce que la ba- 
- t^^tSoJnmle, e’eiU dire, parait 

Ihorizonw ' . ; . • - ■ • ' 

i $• 



§. III. 


La prominence de nos dents fait que la plupart du temps notre bou¬ 
che affeéte un peu de-faillie pendant que notre menton femble reculer. 

Il n’y a du relie rien qui ne fort facile à faifir tant par ce qui a été dit 
cy defliis que par l’inlpedlion delà figure même. 


CHAPITRE T R O I S I É M E. 

Sur le Caractère de la Vteilles fe. 

§. I. . ' 

Une obfervation, qui me parole avoir lieu-généralement, fur le 
plus grand nombre de perfonnes âgées dans notre Patrie , c’eft que les 
Femmes perdent plutôt toutes leur dents que les Hommes. Les Hom¬ 
mes cependant les perdent ausfi quelquefois, & vû ce dernier cas la 
fig. 4, eft également applicable aux deux fexes. 

Non feulement on eft fujèt à-perdre les dents incifives & molaires 
mais encore le bord osfeux de la mâcheoire avec toutes les alvéoles 
qui en comprennent les racines. La totalité du Palais qui préfentoît 
d’abord la cavité d’une voûte finit donc par ne préfenter plus qu’une 
furface plane. La mâcheoire inférieure par la même raifon c’eft à di¬ 
re, parce que les dents fe perdent & leurs alvéoles fe détruifent di 
mrnue en hauteur. La capacité de la bouche diminue par là même A* 
maniéré que la langue peut à peine y être logée. Il arrive encore’plr 
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là que îa langue & l’os Hyoïde en s’appliquant déplus en plus contre fe 
voûte fupérieure du palais ne peut plus avoir cette courbure à la ract- 
ne qui en facilitoît l’emplacement dans.la bouche, mais elle devance 
audelà de ce quelle devolt faire, lorsque les veiUardsveulent feue- 
ment la porter un peu vers le devant de la bouche. V«» 
langue femble alors beaucoup plus longue, comme elle left suffi en 
réalité, parcequ’à cet âge elle eft toute fituée en ligne droite. 

$■ Iï- 

Le Néz dont le point d’appui en QR efi totalement f^evient 
aquilin, & comme recourbé vers le bas; enfin fa pointe sabarsfe aude- 
là de l’ouverture de la bouche & femble la recouvrir. 

Les deux cavités on Sinus Frontaux deviennent de chaque coté plus 
amples & il en réfuite une faillie plus confidèrable de l’os frontal, ce qui 
fait paroîttre auffi l’origine ou les plis du néz plus enfoncés &pta pr©- 
fonds* 

§. lit 

Toute la mâcheoire fupérieure devient plus creufe & toute ta partie 
avancée 0 R qui préfente une faillie confidèrable dans fhommed unage 
mûr rétrograde ou fe reculé ici notablement. C’eft par cette meme 
caufe que la lèvre fupérieure rentre dans .l’intérieur delàbouche. Lei)éz. 
en pamît plus grand qu’il ne l’eft en éffèt ou qu’il ne la etedanstape- 
riode de l’âge mûr. 



§ I V. 

La mâcheoire inférieure eu égard à l’angle extérieur TKX étant res¬ 
tée la même, maïs ne fe trouvant plus foutenue à une diftance convena¬ 
ble àe la fupérieure, par la perte de toutes les dents & des alvéoles, fe 
trouve à préfent foulevée par l’éffèt des muscles, jusqu’à ce que les gen¬ 
cives fe touchent .en R & S. Le point D déborde parconféquent la 
perpendiculaire Q D, jusques en X. 

La diftance du menton jusqu’au nèz : devient d* plus courte de la to¬ 
talité de la tête, le néz & le menton femblent comme fè toucher, dans 
ce cas. Circonftançe que la plupart des Peintres même Ruben? & de 
00 n’ont pas faille. Rloemaard fui voit la Nature, mais il n’avoît 
aucune idée de fes opérations Phyfiques. Lai^JJe^ P. Tefiaèc le grand 
Raphaël s’y font conformés avec le plus grand foin. Maïs le célèbre 
Jr b. Greuze Peintre François paraît ne pas en avoir eu l’idée, fi on 
s’en rapporte du moins à la gravure d’ailleurs très eftimable intitulée Re¬ 
tour fur foi même où l’on voit reprefentée une vieille femme tenant 
un livre. 

§ . V. 

J .Dès que la mâcheoire inférieure s’élève à’i .comme je J’ai démontré, 
î angle de la bouche doit être tiré en bas ;& les deux mufcles peauciers, 
ou Platismoïdes v, w, du cou doivent être vifiblement tendus comme 
des cordes. 


00 Tek, Boek, Tab. XL 3 fîg„ par le haut. ~ 
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§. VI. 

La direéHon des plis ou rides du vifage coupe toujours à angle droit 
ou transverfalement la direction des fibres mufculaires. Ces rides font 
parconféquent Horizontales au front, en rayons divergeants autour de 
la bouche & des yeux. Horizontales au col, & presque parallèles au 
contour de la mâcheoire inférieure XK T. Il fuit néanmoins d’après 
l’infpeétion du crâne décharné & la comparaîfon de celuici au vifage 
achevé qui fe trouve au deffous, que ce ne font pas les rides maïs le 
changement furvenu à la charpente ofleufe qui fait le vraî caractère de 
ia Vieilléfle. 

f. VII. 

Pour fournir une dernière preuve de toute futilité de ces remarques 
je fuppofe que foit deffinée en profil la tête delà PL II. fig, i. G. H* 
D. L. K. avec l’oreille, comme on peut le voir en la fig. a. Pl. VI. 

Ajoutez audefîus du nézla plus grande cavité G, g, h : Otez les dents 
fupérieures, & la bouche D E fera portée en haut vers d, e: Tirez 
après cela du point N la Ligne Faciale le long de g O P: Appliquez 
enfuite une des jambes du compas dans le centre de mouvement de la 
mâcheoire inférieure A & du rayon A C tirez l’Arc C c jusqu’à ce qu’il 
coupe la Ligne Faciale N P en O. De même l’arc B, b: Achevez 
le contour du menton & faites en 'forte que la levre inferieure s applique 
à la fupérieure ene. d. alors vous verrez le Jeune Homme metâmor- 
phofé en Vieillard. Maïs il faut de plus porter l’oreille M en m. 

Il faut encore remarquer que les oreilles dès Vieillards s’allon¬ 
gent parceque leur peau fe relâche, circonflances que je n’ai pu re- 
préfenter toutes à la fois-dans cette figure. 

K 
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§. V I f L 

On peut réciproquement changer la repréfentatîon du. Vieillard & le 
transformer tout à coup en un Jeune Homme. Dans la figure que nous 
donnons il faut feulement mettre les doigts fur la ligne ponétuée , & 
pour lors on aura la Vieillefie, que fi l’on mèt en fuite les doigts fur la 
ligné pleine on verra par contre la figure d’un Jeune Homme. 


4 CHAPITRE QUATRIEME. 

Sur la forme des têtes $Enfants vues de face* 

% Jk : 

JJ ,0 r' . ' il M ?:1 6h tiÿji u: p/j sèmilsu iïol eue 'cüoa iii 

L Planche V préfente vues pardevant fous les N°L i & à les mê- 
mes têtes d’enfants qui font été déjà de profil PL IL & dont fai déjà 
donné les proportions Chapitre i. de la 2 . Partie. 

■ ■/ ;f~I ' - ^ §• IL / 

Les yeux chez les enfants nouveaux nés font très grands, comme on 
îe voit fig. i. à caufe des orbites, & font fort écartés l’un de l’autre fans 
l’être af fez cependant pouf qu’on puifie y pkçer un œil entre les deux. 

Le néz & là bouche font par eüx'mêmes afiez marqués. Maïs cet¬ 
te tête ? quoique la plupart dans notre pays iiyënt cette forme, eft ua 
peu plus appîatie* parceque le derrière de la tête M M eft très larges 
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Quant aux traîts du vifage ils fe rapportent en général dans leurs propor¬ 
tions à ce que nous obfervons communément dans toutes les têtes d en¬ 
fants d’un même âge.: 

§. 111 . 

La tête de l’enfant d’un an fig. a a encore les yeux notablement 
grands:, le bas du vifage plus long, le front pJuqham : ,&M M,, i rÿ on 
.d’une,conftitution déîicateiÆaïaprdinaîrement large. Apres tout on do.t 
reconnoître facilement qu’aucune de, ces deux têtes ne prefente une b- 
gare agréable dans les traits. - ;r 

Chez l’enfant âgé d’un an, la hauteur de la tete eft a fa largeur pr 
auprès de la cavité des deux yeux félon les rapports fuivancs 

AB.: - KK's.s 20: ic. 

AB : MM : : cp: X-9- ' 

! AB: RR 

La largeur MM; JKK 19; te. PO = f par confequent 4 fois PO - 

5 un moindre que K K. fi comme cela eft naturel, on fuppofc les yeux 
plus grands que PO, c’eft àd;re, commif c’eft à dire, 4 
6 . Les yetacependaiit demandent à être plus grands encore 
que | K IC foit égal à la diftance dès yeux, & aux yeux memes - Z, k 
M + K M eft donc comme 31 excès de largeur qui ne fe trouve point 
dans les têtes bien conformées , mais qui fe rencontre chez les individus 
attaqués de la maladie Angloîfe ou Rachitique dont un dès effets eft.de 
forcer la largeur naturelle de la tête. 

Preuve bien frappante de ce que le Comte de Buffon avance , la¬ 
voir que non feulement la nature du Climat maïs encore les maladies 
locales changent de beaucoup les traîts de l’homme. 
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Sur la troifiéme & la quatrième figure j’ai fait tomber comme dans les 
têtes d’adultes la Ligne Faciale depuis 95 jusqu’à 100 degrés : pour 
trouver la véritable place du menton fai rendu Z B égal à U W. La 
tête par ce moyen gagne en hauteur, ÜW=ST, & elle devient d’au¬ 
tant plus courte. 

Ces dimenfions établies , j’ai cru devoir préfenter la fig. 5. déffinéô: 
par devant de la même façon. Alors AB* = 1 1 & AG divifé en 2 par¬ 
ties égales AD, D G donne la largeur deux fois DF qui eft la moyen¬ 
ne proportionnelle entre M M & K K fig. 2. (0} 

La tête aura pourîors la largeur de quatre yeux, comme cela doit avoir- 
lieu pour qu ? elle foit d’une dïmenfion convenable , mais elle ne doit ja¬ 
mais préfenter la largeur de cinq comme t Wit cepèndant fa pratiqué; 
Fl. X. & comme l’àvoît pratiqué avant lui Albert Durer que tous le& 
Peintres ontfuivi. A\ van Djk , a pareillement donné cinq fois la lar¬ 
geur de l’oeil à la tête düSauveur qu’il a peint comme enfant.. 

Toutes les; têtes de Quesnoy font exécutées félon cette proportion, 
maïs les orbites vues de profil doivent être tirées un peu à droite de; 
là ligne AE, fans quoi les yeuxonttrop de faillie, ce-qui n’ajoute pas; 
aux grâces de; la figure.. 


<#) La fig. 5.. n’eft pas parfaitement exaâe,, car; AC eflumpeutrop/haut &.Df 
un peu étroit./ 


TROISIEME PARTI E 

G H A P î T R S PREMIE R. 

Sur le Beau & en particulier fur celui des traits 
du vif âge. , 


% t: 


Sur toutes les définitions je ne crois pas quil y en ait une P h 
ffidle H bien feîre que la définition du Beau. Horace qui a parle dune 
manière fi tranfcendente fur le beau de la Poëfie nen parle jamais-di- 
leftement , maïs toujours par comparaifon. Defpreaux St Pels ont ait 

paffer Tun dims la Langue Françoîfe, Vautre dans la Langue Hollante- 
l les 1 leçons admirables de ce maître immortel ; : mais repart &dau- 
«ê ils ont toujours expUqué le Beau de la diftion & de ta Poefie par le- 
Beau dans la Peinture , tout comme en revanche les Peintres ont tache 
de donner une idée plus claire de leur art par une comparaifon emprun- 
Ïe de la Poëfie. Les Romains & les Modernes s’accordent bien tous 
à dire qu’bn ne doit cefifer de prendre les: Anciens pour modèle;.mais; 
perfonne que je fâche, n’eft encore venu au point précis de définir en 
quoi confie proprement le Beau, J’avouerai cependant que. Lonpn 
me. plaît plus qu’aucun autre parcequ’il a differte avec plus de méthode 
fur le Beau, aintî que fur le Sublime; & encore parcequ.l.a appuye-fes. 
dogmes d’exemples plus démonflratifs. Croufas, Hutchefin &hi Per 

jldrè. ont écrit d’une, façon plus abftraite fur le Beau.. L ouvrage 
à'EutcbeJpm eft plus relevé;, celui du Père André, eft. plus m rue» 
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tîf & Mr. Former a joint une préface très intéreflànte à l’ouvrage de ce 
dernier. En general tous donnent de très bonnes fubdivifions de ce 
qui conftitue le Beau: Ils préfentent à cet égard des obfervations criti¬ 
ques fort faines & fort eftimables, maïs aucun n’enfeigne d’une maniè¬ 
re pofitive ce qu’eft proprement ce qui conftitue enfin le Beau dans 
la Sculpture ou l’Architeélure ; & s’ils en parlent quelque fois ce n’eft ja¬ 
mais que par comparaîfon & d’après le fentiment des autres. Il ne s’agit 
pas feulement dans la repréfentation d’un fait hiftorique, d’un payfage 
ou d’une marine, maïs dans celle de grouppes isolés, même de Am¬ 
ples figures, de pouvoir y diftinguer le Beau dans l’ordonnance, d’avec 
la beauté naturelle & celle d’exécution, ceft à dire, en général il faut 
pouvoir diftinguer le Beau Poétique du Beau Phyfique» Le premier com¬ 
me la Poëfie a les mêmes réglés à fuivre, le fécond concerne la beau¬ 
té extérieure des formes, dont la perfection ne peut gueres être fou- 
mifé a des définitions, comme nous le démontrerons dans une dis- 
fertation particulière fur le Beau Phyfique ; enfin le Beau ouMechani- 
qae dé l’exécution no peut etre apprécié de connu que par une prati¬ 
que fuivie.de l’Art. 

Les Philofophes ont pouffé plus loin, & ils ont recherché ce qui ex¬ 
cite en nous le fentiment du Beau,- ce qui nous fait choifir le Beau. 
Cependant ils ont raifonné d’une manière plus profonde que fa- 
tisfaifante fur Vidée du Beau, L’illuftre Edm . Burke [ a établi avec 
beaucoup de clarté dans fa belle Difiertation fur le Sublime que tout ce 
qui excite en nous la terreur ou l’admiration conftitue dans la Nature 
comme dans les productions de l’Art le véritable Beau; cependant que 
le Beau n’eft aucunement fondé dur des réglés de proportionna d’ana¬ 
logie^ ' ' . 
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Un beau ciel étoilé plaît à tout le monde, le lever du fbieil, une 
mer calme &c. excitent chez tous les hommes une fenfation de plaiûr, 
& il font d'accord que ces phénomènes font l’impreffion du Beau. . Une 
mèr furieufe agitée par la tempête, l’obfcurité d’une foret, la nuit elle 
même, font en état de nous faire éprouver jusqu’au fentiment du Ssb 
Mime que Mr. Burk a fi bien décrit. 

Le Beau cependant n’efl pas également facile à faifir dans toutes 
les productions de l’Art. A mefure que celles- ci font plus compofees , 
elles font auffi moins fusceptibles d’être bien jugées par le public en 
général. Il faut pouvoir fentir le Beau Poétique d’une composition ? 
tout auffi bien qirele Beau dans lea formes & celui de Fexectlfcion pOUÎ 
mériter le titre d’Homme de goût, & pour favoir juger du vrai Su¬ 
blime dans les produisons de l’Art, enfin pour être en état de rejetter 
tout ce qui peut être confidéré comme bas on mauvais. 

On ne peut acquérir le ta& ou la connoîfiknce de ces trois objets que 
par l’étude, par la contemplation des chefs - d*œuvres des plus grands 
Maîtres, & par une comparaîfon affidue de ces chefs d’œuvres entr eux. 
Il faudrait des Maîtres, qui dans les écoles publiques de Déffein en- 
feignaiïent lajeunesfe à voir & à diffinguer dans l’ouvrage du Peintre 
les mérités du Poète, du Déffinateùr & ceux de l’Exécution, ou du 
Faire. En outre il faudrait encore enfeigner les moyens d’éviter les 
defauts d’Optique ou de la Vifion. Tout cela ferait trop long pour 
la Disfertaticn préfente. Mon but principal, eft de eonfidèrer ici ce 
qui confritue proprement le Beau dans la forme humaine, & princi¬ 
palement quant à la tête ; je me bornerai donc à examiner pourquoi 
un homme ayant en -taure huit fois là hauteur de la tête ed plus hem 
qu’un autre ne l’ayant que fix fois ou moins encore» Un Lapon a tom- 
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jours été pris & par tout la monde fans exception pour être plus laid 
qu’un Perfan ou qu’un Géorgien. Or cela réfulte t’il de ce que l’un 
eft haut de huit fois la tête pendant que l’autre l’eft feulement de cinq 
ou fix fois ? 

Il fautafîurément convenir que cet effet ne peut être attribué à la pro¬ 
portion des parties entr’elles, puisqu’un enfant qui n’efl: haut que de 
quatre ou cinq fois la tête nous paroît tout aufîi beau qu’un homme 
adulte, dont les proportions font de huit fois la même divifion. 

i'iü 

Il arrive fouvent.de confondre l’Agréàble & le Beau, Il eft poflible 
par exemple que dans un enfant, nous confidèrions uniquement le po¬ 
telé, l’air d’innocence & d’amabilité, & que cédant à l’amour natu¬ 
rel que nous avons pour les enfans, nous qualifiions Tenfemble de ces 
grâces du titre de la Beauté . Car il arrive fouvent que leur forme exté¬ 
rieure, abftracfcion faite du relie, ne nous plaîfe pas* 

§. IV. 

Quelquefois le Beau, nous frappe par une certaine convenance une 
certaine proportion des parties entr’elles, par exemple, il nous fait 
plaifir de voir que les jambes à compter des os Pubis faffent jufte la 
moitié du corps, que la tête en fafie le huitième, le vifage un dixiéme, 
le pied un fixiéme. 

Il n’y aura perfonne qui ne trouve la tête de l’Apollon, de la Vénus, 
du Laocoon d’un Beau fupérieur, & qui ne les élève infiniment audeflüs 
de nos plus belles têtes d’hommes ou de femmes. Nous demandons 
pourquoi? peutêtre parceque nous trouvons dans l’Antique les yeux 

pla- 
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placés jufte au milieu de la tête, ce qui ne fe trouve jamais avoir lieu 
dans les nôtres. 

La largeur de deux fois le néz , c’eft à dire, la moitié de la tete pour 
la mâcheoire, c’eft à dire, la diftance du néz à l’oreille, comme 1 ont 
obfervé les Anciens, nous plaît & nous defaprouvons ceux qui ont 
donné plus d’étendue à cette diftance. 

Si donc le Beau eft une chofe réelle qui ne peut dépendre d’une cer¬ 
taine combinaîlon de nos idées comme il eft très certain & comme nous 
avons déjà établi que le Beau exiftant par lui même étoît une chofe inva¬ 
riable, il s’en fuivra nécefîaîrement qu’il ne peut exifter fans que le® 
parties ayent une certaine relation & une certaine proportion entr elle?. 

Les proportions donc qüe lès Anciens ont adoptées dans leurs figu« 
res ne font pas feulement bellés-paree -qus nous avons le foible de louer 
tout ce qu’ils nous ont laisfé, maïs parceque dans ces mêmes proportions 
ils ont corrigé les difformités apparentes caufées par la Vifion. 

Par exemple foit A B un plan quarré vu de manière que la diftance de 
l’œil foit égale en E, G ou en D, alors E C -= G H = D B = A B la 
hauteur du plan, & l’angle vifuel en E fera toujours plus grand qu’en G 

ou en D. ' 

Puisque les objèts fe mefurent-d’après la grandeur de l’angle Optique 
le plan devra parroître le plus haut dans le feül cas ou 1 axe Optique E 
-C fait un angle droit avec le plan même , tellement qu’E G A & E C 
B font égaux, c’eft à dire, forment un angle droit. Dans ce cas enfin 
l’angle Optique A E B fe trouve le plus grand posfible. 

A mefure que l’œil fe place en G , l’angle A G B devient moindre, 
dans la même proportion que le rayon AC, AH, AB devient plus 
grand, enfin l’angle A D B=! d’un angle droit ou de 45 dégrés. 

Maïs auffi comme les fécantes s’accroiffent dans une même proportion 
les angles vifuels doivent diminuer dans une raifon inverfe de cette 
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longueur. C’eft à dire EAB, G A B, DAB doivent diminuer pro¬ 
portionnellement jusqu’à ce que la fécante A D devenant indéfinie l’an¬ 
gle D A B devienne Zéro, c’eft à dire, D A coïncide avec A B. 

11 n’y a conféquemment qu’un feul point en E dans lequel le plan puis» 
fe parroître exactement quarré. Soit que l’œil s’élève le long de D F au- 
defTus d’E en F ou s’abaîffe en D, auffitôt A E B devient moindre & 
par là même le côté perpendiculaire paraît.moins haut que large. 

Il fuit de là que fi la hauteur doit parroître égale à la largeur, l’an¬ 
gle A D B ou a D B doit être = A E B, c’eft à dire, qu’A B doit 
avoir la longueur de a B ou bien que le plan A B dont la largeur & la 
hauteur font fuppofées égales à 8 Pieds pour être vu de même en D 
B doit s’aggrandir comme a B ou comme iof de Pieds. Puis donc 
que l’on peut envifager une tête comme un quarré, & par fuite une Cla¬ 
me comme un compofé de plufieurs quarrés, il eft certain que le même 
défaut d’Optique doit être par tout corrigé de la même façon. 

Si par exemple A B étant divifé en huit parties égales on veut en 
Mre l’application à une figure plaçée. fur unBtei-d’Eftaf teûfœeftt.quete 
hauteur de l’œil e D fok la même que celle du bord fupéfieur , ces huit 
parties égales fe préfenteront à nous fous les angles Optiques fuivants. 


A i. « 

. . , la divifion fupérieure de la tête 

fous un angle 

de 

• *• .. . e 0 * » 0. 
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1,2. . 
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. la huitième & dernière. ; 
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D’oïl il fuit que la tête fe montre presqu’à moitié auffi petite que. la 
(îernière diviûon pour les pieds. 

S- V. 

Les Anciens par cette raîfon fefont déterminés quelquefois à donner 

tiïiïZS de huit .*<=. i. M» a-». L’Apollon «*«■ 
huit têtes & demie ; une différence auffi marquée dans la proportion des 
figures femUe incompatible avec les réglés du Beau ou du moins de- 

vroît paraître défagréable à notre vue. . . , nnnm ît 

Si les Statues dévoient toujours être vues de plein - pied, ou pou 
conjeaurer que de cette manière le racourallement appirent des jam¬ 
bes a été compenib, tic qu'une iSratûe "bien qu elle ait plus de 8 tetes 
pour hauteur, ne paraîtrait que dans la jufte proportion; mais lorsque 
les Statues font pofées dans des niches ou fur des piédestaux cette pro- 
nortion de Plus de 8 têtes eft abfolument necesfaire , parcequ alors les 
Ltiea fupérieures fe préfentënt fous des raccourciffements proportion- 
SSoa, comme nous venons de le démontrer dans l’article 

paraît avoir trouvé les proportions de la ftature de l’homme 
fi parfaites qu’il déclare Liv. I. Ch. x. pa. 79- ne reconnoitre aucun 
Edifice pour Beau s’il n’eft difpofé exadement comme un homme bien 
proportionné. H a établi les proportions du corps entier & de fe par¬ 
ties, quepresque tous les Auteurs ont adoptées & en particulier A- Du¬ 
rer, P. Lomazzo K: van Mander. Hoogftrate ne parait avoir admis 
aueVce qui différé d’une tête entière d’avec l’Apollon. 



fidèlement copié, leur a donné huit têtes, comme auffi i\L’Hercule de 

L s 



Farnèze. Je me trompe fort, ou ces figures ont quelque chûfe de lourd 
& de greffier qu’on n’obferve cependant pas dans fes désfeins ni dans fes 
tableaux. 

La figure de femme qui fe trouve au frontispice de fon Ouvrage 
fur l’Art de déffiner eft longue d’à peu près neuf têtes; il femble y avoir 
déterminé la proportion du Beau, au feul hazard de la Vuë, & fans 
penfer à des réglés allurées. 

Rubens a quelquefois donné huit têtes maïs le plus fouvent fept feu¬ 
lement à fes figures, d’où réfulte une péfanteur qu’il effc facile de remar¬ 
quer dans toutes fes œuvres. 

P . Tefta dans les fiennes adopte quelquefois 8 têtes ou 8 j, Bloemaart 
qu’on donne le plus fouvent à copier aux Jeunes Gens, dans ce pays eft 
fi peu réglé à cet égard qu’il donne tantôt 7 .têtes & tantôt 10 de 
hauteur à fes figures. K: van Mander a remarqué qu’on trouve dans 
celles de Michel Ange des ftatures de 9, 10 & 12 têtes. Ceci aura été 
fait fans doute pour donner plus de grâce à celles qui font dans des at¬ 
titudes courbes oubaiflees. Pa. 5. de fes Kantteken §. Le Co~ 
riolan fculpté en y voir pat Michel Ange , dans le Cabinèt de Mr. 
Henifterhuys eft long de huit têtes| & large de 2 : la hauteur totale avec 
fon casque eft de 8 poulces L . 

La plupart des Maîtres de l’Ecole d’Italie me femblent avoir donné 
trop peu de hauteur à leurs figures, furtout lorsqu’ils repréfentent des 
femmes. Les Artiftes aétuels de l’Ecole Françoîfe donnent plus d’a* 
gréement à leurs figures de femmes en leur donnant plus de huit têtes 
de haut & les préfentant en général d’une ftature plus élevée. C’eft Vat- 
ieau qui en a donné l’exemple. C’eft peut être uniquement à caufe de 
cela que nos femmes portent des fouliers munis de talons élevés & 
des -coëffures plus hautes; il eft fur qu’elles en paroîflent plus longues 
& plus dégagées. 
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La proportion de 8 têtes nous plaît encore pareequ’elle comprend deux 
fois la largeur, comme une Porte ne fe préfente jamais bien fi elle n e 
deux fois suffi haute qu’elle eft large. Les François font cependant 
quelquefois les portes encore plus hautes, ce qui leur donne quelque 
chofe de plus gracieux fans nuire au Beau elîcntiel. C’eft par fuite que 
les Colonnes d’ordre Corinthien nous paroîffent plus agréables que cel¬ 
les d’ordre Jonien. En regardant ici le chapiteau d’une colonne, com¬ 
me la tête d’une figure, celui de l’ordre Corinthien pris 8i de fois don- 
m la hauteur totale de la Colomne. 

* VL ■ 

fj 3 : ; Qf C I. .! C îll 

Les Lapons, les Tartares, les Hottentots, les Brafiliens ayant lestâtes 
trop greffes eu égard à leur hauteur totale, ils ne peuvent nous plaire ni 
être appelles beaux parmi nous; pas plus que les colomnes: Doriques à 
la naîffance de l’Architeéture ne pouvoîent être apellées belles en ce 
genre. Lorsqu’on fit avec attention l’ffltoire des progrès, de l’Archi- 
teéhir'e par M. Le Roy, on voit que les Anciens ont toujours donné 
plus d’élévation à leurs colomnes, & qu’ils ont pour cette meme 
raîfon plaçé des piédestaux en desfous , enfin qu’ils ont eleve les 
chapiteaux , jusqu’à foire reffembler les colomnes avec les chapiteaux & 
les piedeftaux à la forme humaine par le feul rapport des proportions... 

Maïs pour revenir à notre fujèt, n’ayant ici aucunement en vue 
de nous étendre davantage fur cette matière, nous devons nous bor¬ 
ner à la feule contemplation des têtes, & déterminer les proportions 
comme elles fe trouvent chez nous & chez les différentes Nations 
que nous connaîffons. 
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CHAPITRE SECOND. 

Sur Us proportions de la tête dans notre Patrie & chez plüfteurs 
Nations differentes ainfi que la comparaifon de ces pro¬ 
portions avec celles de VAntique vues de profil . 

| I. 

“Pour pouvoir juger avec plus de clarté & plus de précifion fur le Beau 
relatif aux traits du vifage, je vais donner un tableau des proportions 
telles que je les ai obfervé dans les plus belles têtes. J’ai divifé la 
hauteur de toutes en quatre parties pour pouvoir mieux en faire fentir 
la longueur. .• J’ai eu foin de plus d’employer les memes letres de ren¬ 
voi à chacune, afin que lexamen comparé des différences en pût deve¬ 
nir plus facile. 
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T A B L E A U 

des proportions de toutes les têtes vues de Profil. 
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ïî réfulte de cette table que les Antiques gardent une forte de mi¬ 
lieu dans les proportions; par exemple depuis le haut du néz jusqu’à 
l’oreille il y a chez le Kalmouk aï chez l’Européen & chez l’Apol¬ 
lon al. 

Quant' au menton nous ayons dans les mêmes £ f 

§•11. 

La beauté’du vifage dépend par conféquent d’une certaine proportion 
relative que les parties ont entr’elles comme i : 4 comme 1 : 3 & ain- 
fi du relie : Cependant tout cela ne dépend que de l’habitude 
qui nous a apris à ne voir jamais que ces mêmes proportions. Il faut 
encore y ajouter une certaine forme plutôt allongée que courte, par 
exemple, la face étant vuë de côté la largeur ne doit pas excéder la 
hauteur, comme cela arrive, chez les Nègres & les Calmouks, ni com¬ 
me chez nous être presqu’auffi large qu’élevée. Cette forme quarrée 
prefente quelque chofe d’écrasé comme tous les quarrés que nous vo¬ 
yons érigés verticalement, car bien quils foyent des quarrés parfaits ils 
femblent toujours à notre vue plus larges qu’élevés. 

Les Anciens ont prévenu ce défaut en faifant les têtes plus hautes 
& moins profondes. 

‘ .' S IU 

Lorsqu’on examine les mêmes têtes vues de face, c’ell à dire, comme 

je 


diftance du menton jusqu’à la naîfîance du cou d n voy. PL II. fg. 2. & VI g n, 
maïs il ne Ta pas exécuté. 
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je lésai repréfenté, à la PI. III. pour les quatre figures précédentes 
on y trouvera des différences très fenfibles, 

La plus grande largeur pour le Nègre eft égale au =, ? du total de 
fa hauteur ou comme 3. celle des mâcheoires MN= cl, 

- Dans le Kalmouk les mâcheoires MN-j. 

Dans l’Européen. . » * 

Dans l’Antique. ... . - • 

PO, le total de la largeur de la tête du Nègre eft =3. 

Dans le Kalmouk . • 3* 

Dans l’Européen . • 

Dans l’Antique . • 

D’ou il réfulte que les têtes Antiques font non feulement^plus allon¬ 
gées, plus fveltes,mats encore moins larges du derrière, ceft à dire, 
quePO z eft le moins large. 

§. I V. 

Il fuît évidemment de la ftru&ure des orbites, que les tempes ne 
peuvent jamais être plus larges que l’étendue de l’os même, fouftrac- 
tion faite de l’épaîffeur de la peau &c. 

XW eft comme 2j dans le Nègre. 

comme 2~ dans le Kalmouk. 
comme 2} dans l’Européen, 
comme 2 dans l’Antique. 

Lorsqu’on veut prononcer fur la grandeur des yeux il n’y a rien de 
plus fûr que de partager XW en trois parties, c’eft à dire, à commet 
çer du bord intérieur des orbites, après quoi il ne refte pour XP + W 
O que le i de toute la largeur P O. 


M 
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§. V. 

Tous ceux qui ont écrit fur les proportions comme Albert Durer , 
De Wit &c» donnent 5 yeux pour régie de la largeur que doit avoir 
tout vifage. A. Durer préfcrit même 6 yeux pour les Enfants page 
95 de fon ouvrage. Maïs je trouve que la tête ne peut jamais com¬ 
porter une telle largeur, car mon propre œil eft large de i4 & XW 
= 4 t parconféquent l’œil eft à toute cette largeur X W eft à toute la 
largeur de la tête comme II : 33 : : 1: 3 joignant enfuite deux fois 
W O nous avons Y Z : ? O : ; 1 :4. 

Les Antiques n’offrent jamais une autre dimenfion & elle fe rappor¬ 
te complettement avec nos têtes. Chez nous les yeux ne s’écartent 
guerres l’un dé l’autre de la diftance d’un œil ; chez le Nègre ils font 
un peu plus rapprochés & chez le Kalmouk beaucoup plus encore. 

Je trouve chez les Enfants PL V. fig. 1. la même diftance entre les 
• deux yeux PO, qui eft dans k PL IV. YZ, égale $ de K k & quoi¬ 
que la tête d’Enfant de la fig. 2. PL V. foit large de 5 yeux il n’y a per- 
ibnee qui né trouve beaucoup plus jolie la fig, 5 dans laquelle D F = 
-g- yeux. : mm. l $es Peintres ont Ils toujours été fort embaraffés de 
cette largeur comme il n’eft que trop facile à reconnoitre chez d& 
fflit't chez Albert Durer , & Le Brun , qui ont tous- fuîvï cette 
proportion. ' * : * ; 

Le célèbre Quesney étoît plus clrconfpéà: & par cela même a mieux. 
réuiTi en ne donnant que quatre yeux à la largeur de la tête.. 11 me fèmt 
We que Ta même proportion a Beu dans les figures déniants faites; or* 
P TèJ?œ, - : ' 
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La forme du néz fuit la diftance qu’obfetvententr elles les prormne- 
nies latérales des os maxillaires, en EF de la III P anche A mefure 
•donc que EF eft plus large, le néz doit l’être de même^ &les ra fons 
des difformités fe trouvent profluer de ce que le mang e C Q R ® 
prend un fl grand angle, dans le Nègre. Chez nousrcr 
néral plus large que la diftance des yeux. Les Anciens ont pris les di 
menflons égales pour, ces deux parties. 

§• VIL 

La bouche doit ainfi que nous l’avons démontrées couvrir au moins 
les dents teiflves & par conféquent être plus large à meftim qp efles 
font plus écartées entr’elles. Quand même cette diftance feroit la me- 
me dans des individus de différentes Nations, fc’eft à due, que QR 
® q R fig _ 4 & 5 de laTLIIL la bouche parroîtra néceffairement plus 

nptice fi Y Z devient plus grand, ; 

P Dans l’Antique la bouche paraît plus petite pareeque le menton y 
eft^us pointu que chez nous: ils.ont fait la bouche feulement un. 
petit peu plus grande que Y Z & donné moins de largeur au nez. 

P Lapropenflon en avant du néz rend la lèvre fupérieuve plus petite & 
il en réfulte qu’elle fe -relève d’une manière plus agréable ; on peut re- 
connoître tout le contraire dans le Nègre & le Kalmouk. 

(„) §. IO Chap. Ht.&$.» Chap. V. de la première Partie. 
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§. VIII. 


Les Anciens ont donné pour la longueur du cou deux fois celle du 
liez. Il eft vraîque l’Apollon n’a pour le cou que i~ la mefure du 
néz. Maïs comme celuici eft d’une dimenfion plus grande que de cou¬ 
tume il en réfulte que le cou eft plus grand auffi. 

Be f¥it lui donne chez les enfants} de le mefure du Néz. Ques- 
«o/lui donne plus de longueur, c’eft à dire, environ, i néz. Aùffifautil 
remarquer que de Wit s’eft trompé en ce qu’il n’a jamais ajouté au deffous 
de la mâcheoire le double menton, ce rengorgement qui a toujours lieu 
dans les enfants &s’y trouve des deux cotés du Menton = i du vifage 
ou de la dimenfion d’un néz. 



CHAPITRE TROISIEME. 


Comment les proportions de la tête doivent être établies . 

%. i. 

T plupart des Peintres & Déffinateurs qui traitent des propor¬ 
tions dans leurs écrits fe contentent de citer Vitruve comme fervant 
de bafe pour ce qui concerne les Anciens-, Albert Durer pour ce qui 
eft des Maîtres Modernes; & lorsqu’il eft queftion d’appuyer leurs ré¬ 
gies ils fe contentent de citer les modèles que nous fourniftent les fi¬ 
gures Antiques fans d’ailleurs fe mêler aucunement de mefurer notre 
Corps en générai ou quelques unes de fes parties en détail. 
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U plupart des peintres en Portait* d’à prefent ont 
coutume de traçer un ovai fur le cannevas, & meme ’ iu . 

fonne qu’ils veulent tirer fe préfente, puts de faire une croix dans 1 n 
SeorV cetoval, de partager la hauteur en 4 

largeur en 5 fois celle de 1 œil, & d apres c-s w* . . p or ^ 

pefndre la figure qu’ils veulent imiter, bien que les propomo 
ginal foyent des plus différente!; &.très— yu iquer fans 

Mon opinion n eft pas qu il faille v comme 3 X bouche 

fuccès par un peintre très habile, mefurer les veux ,i _ , 

ï« n” 7 .. 6 P». .« * 11 P “i'“ 

tT le moyen d’un compas courbe. Je me borne à dire que tout bon 

Iltte ouDéffinateur doit étudier les régies établies bafec^- 

Sues c’eftà dire, faire attention aux variétés que prefentent les ique- 
S’ principalement de la tête, au caractère National &c. & tuer fon 
Oval ’om toute autre Figure d’après fon modèle & non pas d aptes, la 

tê peut être ne feroît il pas mauvais de s’exerçer à la très ancienne ma- 
de déffiner attribuée par Pline à la fille de D.butam à> &uy* 

m ^ d’une lampe pour 

. «pales des yeux, de la bouche & du menton. 


Pline h. XXXV. Chap. 19* 
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Mais pour revenir à mon objèt, il faut à l’exemple de Zeuxis fe 
procurer les proportions en les prenant fur un millier d’individus ; fur 
plufieurs milliers il faut en choifir un petit nombre, afin que de cette 
manière on puifle parvenir à déterminer les proportions les plus agréa¬ 
bles & les plus belles. 

i h . 

Comme le fquélette en général & en particulier celui de la tête im¬ 
portent le plus à mon objèt, il m’a paru néceflàîre de repréfenter les tê¬ 
tes décharnées de divers fujèts avec le plus d’exaélitude polfibie, en y 
appliquant enfuite les parties molles. Je n’ai pas eu en vue de don¬ 
ner du potelé ou plus d’embonpoint à mes figures, cequi auroît rendu 
mon but principal moins claîr moins fenfibie, quoiqu’elles y enflent 
gagné de la grâce & de l’agrément. 

11 y a des parties dans le vifage qui fe montrent toujours & ne font ja¬ 
mais couvertes au point de difparoître entièrement. Tels font le bord 
de l’orbite, & l’os de la pomette ou de la joue, ou Q PI. I. fig. 3 & 
4. & H PI. V. fig. 3 & 4, Telles font encore l’élévation de îa partie 
fupérieure du néz, & l’enfoncement en deflous du néz, l’éminence ou 
la terminaîfon de fa partie oflfeufe L PL IV* fig. 1, 2, 3, &■ 4. 

Il y a de même des parties très marquées près du menton & do l’an¬ 
gle qu’il fait en avant à îa mâcheoire inférieure. 

Les tempes a coté des orbites déterminent toujours la largeur de 
la face. 

Le trou de l’oreille ou le conduit auditif affîgne la, véritable place à 
l’oreille; le bout en doit relier audefîbus comme la partie fupérieure de 
F oreille doit être placée entièrement audefius. 

Le crâne eft feulement recouvert de la peau & de la tunique cellu 
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leufe, cfoii 3 fuit que la forme du crâne doit fervir de bafe à défîîner 
corre&ement cette partie de la tête. 

S» III* 

Cefl en fuivant cette méthode que je me fuis asfûre du véritable 
profil de la tête Moderne repréfentée à la PL IL fig. i. Elle s accor¬ 
de avec plufieurs profils des plus belles têtes qoe j’ai eu occafion d exa¬ 
miner par les-fréquentes différions qui m’ont occupe depuis longtemps ^ 
& dont j’ai eonfervé les profils qui font d’une exactitude des plus fcru- 
puleufes, ayant leié ces têtes de haut en bas par le milieu pour attein¬ 
dre mon but, quant au véritable contour, avec plus de précifion» J e» 
ai déffiné plufieurs dans cet état fur un morceau de verre que je delu¬ 
xe uniquement à cette fin, employant feulement une plume ordinaire 
& de l’encre bien épaîfîe; De deflùs le verre j’ai fait repaffer chaque 
profil fur un papier vernififé , & par ce moyen je me fuis procuré une 
collection nombreufe en pareils défierns qui furent premièrement defti- 
nés à fulage de l’Anatomie, maïs dont je me fuis, également fervi pour 
- les- démomftrations de la DMTertation préfente. 

Cette méthode de déffiner, lorsqu’on a foin de faire tomber toujours 
l’axe optique à angles droits fur chaque point, eft beaucoup plus pre- 
elfe que fi l’on tire le profil à la lumière d’une chandelle ou d’une lam¬ 
pe, pareeque les rayons lumineux en partant d’un centre commun te 
iifperfent inégalement. Mais au contraire auiii , Il y a .du déia- 
vantage t repréfenter les traits d’un mort plutôt que ceux d’un vivante 
tovt comme un ©bjèt coupé en deux au lieu d’une partie' entière; Vo¬ 
yant que la: Ligne Faciale PL IL fig. iv c’èfl à dire, MG tomboîf? em 
arrière: &.Moît un angle- de 8b dégrés- avec NC j’af confervudans 1# 
ggr, a toutes les proportions de la- mâefaeoire fupérieare &- inférieure^ 



enfüitê fai fait tomber la Ligne M G en direélion perpendiculaire fai» 
fant parconféquent l’angle M N D = 90 degrés, c’eft à dire, un an¬ 
gle droit (0)4 

Toutes les parties qui dans la première figure touchent la Ligne Fa¬ 
ciale comme I, N, G, la touchent auffi de même dans cette figure: 
la cavité du crâne a confervé toute fa profondeur, c’eft à dire, TD = TD 
PL II. fig. 2. D’où il réfulte nécefîaîrement que CD doit diminuer à 
mefure que ME devient plus grand. CD eft déjà plus petit qu’NC 
tandis qu’il étoît beaucoup plus grand dans la première figure, cepen¬ 
dant la hauteur C E fe trouve augmentée de E Y. C’eft fur les mêmes 
proportions d’ailleurs que j’ai achevé les coutours de la tête, maïs les 
formes n’en font plus fi gracieufes , que celles de la première figure.^ 

J’ai cru devoir enfuite dans une troifiéme fig» de la Planche II. faire 
tomber M G encore plus en avant de 5 dégrés, tellement que M N D 
fît un angle de 95 dégrés, laîfîànt tout le refte comme ci-devant. 
CD eft devenu encore plus petit & CE plus grand, c’eft à dire, 
EY = HM ou la faillie hors de la ligne H G. 

La mâcheoire inférieure eft plus petite & plus engagée fous l’oreille, 
mais hk refte toujours long de 2 néz, le cou s’en trouve d’une fi¬ 
gure plus agréable. Finalement j’ai- fait arriver N G jusqu’à 100 dé- 
grés & parlà j’ai gagné quant à la hauteur EY = HM d’où il réful¬ 
te que lâ ligne qui pafife par les yeux en mt pafîe jufte par le milieu de 
la tête, & on acquiert une proportion analogue a celle de l’Antique, 

c’eft 


Ça) Albinus établit cette ligne fur 90 dégrés,^. Durer la fixe à 88 dégrés pour 
un homme page 49 â 96 pour une femme pa. 58, à 94 pour un enfant pa. 64. de 
Wit donne 100 dégrés aux femmes pl. XI. & XII. 94 à Apollon PI, XIL, 9_ & 
un homme & 96 à un enfant Pl. X. 
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c » e ft à dire, à une tête longue ou haute de 4 néz & tout le jette àpro< 
portion. Il faut prendre garde que la partie extérieure de 1 orbite doit 
toujours fe trouver à une diftancé égale de HG dans les 3 dermeres 
-figures. 


Cette propenfion en avant delà Ligne Faciale en eft le maximum 
ou le nec plus ultra, car fi elle s’avance encore d’avantage , auffitot L 
¥ devient encore plus haute, la tête acquiert plus de 4 nez en hauteur 
la lèvre fupérieure devient trop petite & le vifage devient difforme. 

Que fil’on demande, préfentement... qu’eft - ce qui confatue un beau 
vifage? le réponds une dilpolition des traits telle que la Ligne Faciale 
M G faffe un angle de 100 dégrés avec l’Horizon. Les Anciens Grecs 
ont pareülement donné la préférence à cet angle; maïs fi ce font les me¬ 
mes motifs qui leur ont eafeigné comme à moi cette proportion fi par¬ 
faite-des parties, voilà ce que je n’ofe déterminer. Toutefois il 
eft conftant que jamais] une pareille tête ne s’eft rencontrée: auffi ne 
crois ie pas qu’elle fefoit jamais préfentée chez les Anciens Grecs eux 
mêmes, car ni les Ægyptiëns desquels ils font probablementdefcendus 
ni les Pertes, ni enfin ies- Grecs même, ne nous ont jamais préfenté 
far leurs médailles, lorsquify étolt queftion de portraits, une forme par¬ 
eille; témoins les portraits de Jules Céfar & femblàbles,de Pharna- 
ces &c. qu’on peut voir PL IX. fig.4 & 5 * 

Le Beau Antique n’exifte. donc point dans la Nature, mais il eft une 
cliofe purement imaginaire. G’eft ce que Winkelmann appelle Beau 
■ Idéal demanière que les Artiftes Grecs en repréfentant des Empereurs 
Romains fur les .médâüles 9 iMen qu’ils fuftent obliges de garder la res- 

femblance, y ajoutoîent toujours quelque chofe de ce Beau idéal. Ce 

. N 




caractère faît diftinguer facilement au connoîfieurune médaille Grecque 
d avec une Romaine. Màis on ne trouvera nulle part ce caraètère ans*» 
fi bien exprimé que dans le Mufeum Oâescalcum où non feulement les 
figures des femmes en particulier mais encore les Larves ou les mas¬ 
ques préfentent l’inclinaîfan de cette ligne d’une manière des plus frap¬ 
pantes* 

f. V„ 

Comme il y a un maximum - ou un nec plus ultra d’un côté , dé 
meme il y a un minimum ou un nec plus ultra dans le fens eppofé». 
Dès que Ion fait-delcendre la Ligne Faciale jusqu’à l’angle de 70 degrés,, 
comme cela eftpL L%. 3. & 4, on acquert les traits du Nègre, fi fon 
descend plus encore il en refaite des figures de Singe > dès que l’on fafe 
coïncider les lignes MG & ND, à-dire, jusqu’à rendre l’angle^, 
on obtient parfaitement la tête du Chien*. • 


|Vl 


Le maximum de la Ligne Faciale chez les Européens effide iodé- 
grés en avant & iq degrés - en arrière de la ligne perpendiculaire HI 
tout ce qui s’écarte au delà dans les deiafensn’effi plus ni beau ni mè-' 
me agréable, mais difforme. Il me paroît cependant probable qu’un. 
Negre a suffi fon genrede Beau, fen maximum & fon Minimum, maïs 
c eft œ que je n’oferoîs déterminer parceque je ne pofféde pas un non*, 
brodiez œnfiderable de. tètes de ces Nations, & que je nui point eu- 
©ccafion. de les comparer chez d’autres-.. Quoiqu’il en. foit la LigneFa- 
erale chez euxne devra jamais baiffer déplus decmqdégres en arrière 
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c’eft à dire, jusqu’à 5$ degrés, ou il en réfulteroît une trop grande res- 
femblance avec le Singe. ' 

Cette ligne auffi ne doit pas non plus s’incliner trop chez les Singes, 
fmon ils resfembleroîent au Chien &c. &c. 

§. VII. 

fai remarqué dans tous les quadrupèdes que les genres & les efpecei 
diffèrent effentiellement & peuvent être déterminés par la fituation de 
l’os de la mâcheoire fupérieure fitué dire&ement emavant, audesfus ou 
bien obliquement audelïous de la cavité du crâne* J ai deffine plu i 
eurs têtes de quadrupèdes fe fuivant toutes fur une feule & meme lig 
ne, & il en efl: réfulté des obfervations qui pourroient être non feule* 
ment d’un avantage infini pour l’étude de l’Hiftoire Naturelle maïs en¬ 
core d’une très grande utilité dans la Peinture. Mais elles s ecartent 
abfolument de mon objèt aauel & demanderaient à elle feules un ou¬ 
vrage particulier* 

§. VIIL 

Il faut appliquer aux enfants tout ce que j’ai fait obferver quant aux 
perfonnes Agées. 

J’ai les ai repréfenté dans la PL IV. comme ils font naturellement. 
Lorsque la Ligne Faciale devient perpendiculaire les traits ne font ni a- 
gréables ni beaux. 

La quatrième figure PL V. efl fans contedit la plus belle nonobftant 
que l’œil n’en occupe pas exaélement le milieu; c’eft le bord fupé- 
rieur des orbites qui fe trouve presque au jufte milieu conformément 
aux régies qu’a fuivi J. de Wiî d’après Quefnoy ou Flammingo : Seu- 

N & 





lement l’arrière tête fe trouve un peu longue, à quoi je n s ai pu déter¬ 
miner de régie fixe pour y remédier chez les enfants de cet âge ;; lors¬ 
qu’ils deviennent âgés: de 3 ou 4 ans la. mâcheoire s’accroît fingulière- 
ment par le bas & l’arrière tête devient moins grande., il me paroît ce¬ 
pendant très permis de fupprimer ce défaut; & d’autant plus qu’il: 
me femble avoir reconnu que dans, notre Pays la longueur de la tête des- 
enfants eft plus confidèrable que partout ailleurs» 

Lorsqu’on fait tomber la;Ligne Eaciale SZ. encore plus en avant, la» 
fommité du; crâne s’élève de trop , la. tête devient difforme &. reffem- 
ble à l’hydrocéphale. Les extrêmes font donc pour les enfants, com¬ 
me pour les adultes depuis iqo jusqu’à. 8a dégrés». 

■ ■ %• ix. ' . 

Pour ce qui eff de là bouche il ell à remarquer que les enfants n’ayant 
point de dents ni les bords Paillants que forment/les alvéoles à la ma- 
cheoire fupérieure & inférieure, la langue ne peut être contenue tout 
entière dans la bouche qu’avec beaucoup de peine» De manière qu’ils 
ouvrent le plus fouvent la mâcheoire inférieure, c’eft à dire, la féparent: 
de la mâcheoire fupérieure, ce qui procure à la partie inférieure du vifa- 
ge DB fig. 2.'PI. V. une forme oblique XEB fig. 4. Ajoutez y 
que la mâcheoire inférieure eft plus courte que la fupérieure, & que? 
ne faifant pas encore d’angle confidèrable par la partie, poftérieure en; 
X PL 4.. la bouche, s’ouvre plus brusquement & baille davantage : I res¬ 
te par conféquent le point du milieu ou le centre , duquel avecle rayon ; 
I E le point B ou l’extrémité du menton fe trouve toujours déterminé? 
vers le bas. C’eft àquoi .Quesmi à porté une attention particulière 
il a fait dans tous les enfants qu’il à repréfentés D B d’une, longueur no- 
table.fig, 4. PL V,. 
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Le' double menton' devient par là auffi plus confidèrable-, le cou plus 
court, & le tout en général devient plus gracieux. De Wiï-wx con¬ 
traire rend l’intervalle depuis le deffous du néz jusqu à- L extrémité du 
menton égale à * de toute la hauteur. ÿ Souvent-par fuite il a re- 
préfentéfes enfants avec la bouche elofe. ce qui les rend moins agréa- 
blés que ceux de Quesnol. Or dans le fait cette partie eft beaucoup 
plus longue chez tous les enfants qu’elle n’a. été repréfentée par de\ 
MUr QO- - 

Les Oreilles font chez presque tous les hommes auffi- grandes que h- 
néz c’effc à dire, comme y decoate la hauteur de la tète. Rarement eh 
les fe trouvent audeffus de laligne du milieu, & leur bout defcend d’or- 
dinaîre un peu plus bas que la ligne du néz. Albert Durer fait le néz? 
ch"ez les individus âgés,- à peu près de cette grandeur. De Wit les fait 
encore plus grandes &fansy porter aucune attention particulière. A la Fl. 
XII. l’oreille eil par en bas dans la même ligne avecle néz, & par le haut 
égale avec le bord des orbites*, d’oii il fuit qu’elle excède I. Dans 
les fig. 5 & dibid.les bouts de l’oreille ne defcendent pas auffi bas. 
En général il a placé l’oreille trop haut & particulièrement les tronx de ! 
l’oreille,, qui, comme je l’ai démontré, font toujours à la même place 
& chez tous les individus , à la même élévation que la ligne du néz. Al¬ 
bert Durer a.fait la même.chofe, comme auffi tous eeuxquiontfuivi les* 


O) Les figures de têtes d’enfants par Priefler Partie lit. PI. i. extraites â’Æberf 
Durer préfentent les mêmes fautes que cet Auteur. Ce font les traits du jeune âge 
adaptés à' des- têtes âgées pârceque le met.ton Avancé trop confidèràblement & éfls 
trop long. 
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principes. La juftelïe de mes obfervations effc d’ailleurs confirmée par 
les excellentes figures d’Ostéologie du célèbre B. Eujiache , où le con¬ 
duit auditif fe trouve plaçé dans une même ligne avec le néz. La feule 
chofe donc qui nous relie encore à déterminer eft la largeur. De Wit 
à fait toujours les oreilles trop étroites demanière que la largeur comme 
dans la fig. i. PI. XII. ell quelquefois d’un tiers, fouvent de j , quelque 
fois à peu près 4 comme dans la fig. 5. PL XL Les Anciens ont pres¬ 
que toujours évité de montrer l’oreille à nud, & ils n’avoîent pas tort, 
car la forme n’en ell pas agréable par elle même ; la Conque , le 
Bord, le Lobe & d’autres éminences qu’elle préfente, font de trop pe¬ 
tites parties pour pouvoir entrer en comparaîfon ou en rapport avec 
îenfemble de la figure. 

On doit donc couvrir toute la partie fupérieure de l’oreille & n’en lais- 
fer appercevoir que le lobe. Pour les têtes chauves cependant, il ell 
quelquefois nécelfaîre , dé la repréfenter entière. Alors on peut prendre 
pour largeur la moitié de la longueur, &Ja désfmer dans un O val, dont 
le grand diamètre feroît un peu incliné en arrière; à l’exception des cas 
où la Ligne Faciale fera plus inclinée, jusques à former un angle de 
100 dégrés, alors ce même diamètre doit être en ligne perpendiculai¬ 
re, parce qu’alors, il s’écarte déjà naturellement plus du néz parla par¬ 
tie fupérieure que par l’inférieure. 

Chez les Nègres cependant & les Nations femblables il faut que cet¬ 
te ligne foit exactement parallèle à la Ligne Faciale. 

Presque tous lès Peintres négligent de fe former une idée précife de 
l’oreille. Ce défaut fe trouve également dans tous les Livres fur l’Art 
de Déiïiner que j’ai vus. On doit cependant cette juftice aux Fran¬ 
çois qu’ils s’y font mieux appliqués. Dans les éléments de défîein don¬ 
nes par les Auteurs de l’Encyclopédie les oreilles font préfentées a- 
vec beaucoup d exaéiicude. Dans tout le livre donné fur l’art de Dés» 
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fîner par Bloemart il n’y a aucune oreille qui foit repréfentée d’une 
manière conforme à la Nature , & elle ne fe trouve pas mieux chez 
Preisler , quoique plus qu’aucun autre il fe foit mêlé de donner les 
véritables proportions de l’oreille (d). 

Chez les enfants les oreilles font très larges & très grandes eu égard 
au relie de la tête. On fera donc mieux de les cacher & d’autant plus 
gué l’oreille comme .nous l’avons dit ne peut jamais rien ajouter à la 
beauté du vifage. 

i XL 

Jay tâché d’établir fur les fondemens de la Nature mêmele 
earaélère véritable du. Beau dans les virages & les têtes* Mais je fuis 
bien loin cependant de vouloir prétendre qu’on puiffe, à l’aide de ces 
régies rigoureufement obfervées , obtenir ces grâces-& cet -agréement 
dans les formes, dont la Nature nous offre tous les jours des exemples 
ê frappants. 

Non fatis efipulchra ejje poëmata ; dulcia Junte . Dit Horace , art 
Poétique % Vers 99, 

Il faut donc fur toutes ehofes rechercher les grâces, & quand même 
les régies de la proportion feraient un peu forçées il vaut mieux enco¬ 
re déplaire par des contours agréables & gracieux que de rendre fon ou» 
vrage désagréable par une régularité trop outrée. 

Maïs indépendamment de ces confidèrations même je me latte dV 
' voir démontré fur quoi le Beau doit être établi. 


(æ) Au gu fi in Carrache difolt que l’oreille était la partie du corps la plus difficile- 
à déffiner ; il en modela une plus grande que nature pour en faire connoître la ftru& 
ture ; on en fit des études infinies & l’on conftruifit un grand modèle en Plâtre ap- 
pellé ror&cchionc d’Agofiim Biblioth. de Peinture Tom. II. Pa. 484,, 



APPENDICE: 

D« la Préface que j’ai placée comme Editeur entête de Cette Dis- 
fertatation j’ai déjà annoncé qui! manquoît à cet ouvrage un Chapitre 
particulier Jur le Cara&ère des ftatues Antiques , fur celui des Mé¬ 
dailles & des Pierres Gravées &c. je ne me propofe pas de réparer ce 
vide, par des conjeélures fondées fur les fréquentes converfations que 
fai eues avec l’Auteur Défunt fur ce fujèt. 

Il m’a paru cependant néceffaîre de faire fuivre ici une defeription 
de la dernière 1 Planche comme relative à ce qui vient d’être traité dans 
le chapitre précédent, comme suffi pour prévenir la furprife de ceux 
qui devroîent s’étonner qu'il n’en eft parlé nulle part dans le courant de 
cet ouvrage. 

' La. difficulté de fe procurer dans ces Provinces des montres de Mé¬ 
dailles, de ftatues Antiques &c. quipuffent fervir à conflater les fon¬ 
dements allégués dans cette DifTertation a été fans doute la caufe que l’Au¬ 
teur a différé de le mettre en exécution, & peut justifier pleinement ce 
délai. On voit cependant par le petit nombre de Médailles & de Pier¬ 
res gravées que préfente la neuvième Planche une preuve inconteftabîe 
de ce qui a été affirmé dans la Préface, fur les Portraits tirés d’après Na¬ 
ture par les Anciens ainfi que de ce qui eft avancé Chapitre III. §. IV. 
de cette Partie, fur le Beau des Têtes Antiques. Je Lifterai donc les 
Lecteurs faire d’eux mêmes les réfiéxions que ne manquera pas de leur 
fournir la comparaîfon de ces figures avec ce qui à été avahçé dans cet¬ 
te DifTertation, & je me contenterai de faire connoître les Figures, ain- 
ü que les Auteurs d’où ces têtes ont été originairement tirées. 

La i. Fig. repréfente Bochus Roi de Mauritanie encore'jeune fur 
le revers de cette Médaille en Cuivre fe voit un Eléphant# 


La 
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La 2. offre le même Bocbus plus âgé & le revers encore un Elé¬ 
phant. La médaille eft pareillement en cuivre. 

La 3. Eft Alexandre le grand d’après une médaille d’argent avec 
cette infcription Grecque AAESANAPOS. fur l’autre face eft une for- 
tereiïe ou ville, en haut la foudre de Jupiter. 

La 4. préfente Pharnaces Roi de Pont avec cette infcription BA- 
2IA... §APNAKoY, La médaille eft d’argent, fur fon revers on voit une 
repréfentation de la Paix, la Corne d’abondance, le Caducée de Mercu¬ 
re, un'Chien, une Demi Lune, &c. 

Ces quatre médailles fe trouvent dans la Collection d’Antiquités de 
fon Alteffe Mgr: le Prince d’Orange &c. &c» les deux médailles de 
Bocbus font ici préfentées deux fois plus grandes que leur proportion 
véritable, afin de faire mieux faiflr les traits caractèriftiques du Vifage qui 
les diftinguent. 

La 5 fig. eft le Portrait de Cæfar Augufie dont il a été fait mention 
dans la Préface , comme aufïï dans lé Chapitre précédent pour fervit 
de preuve que les Anciens, lorsqu’il s’agisfoîtde préfenter la reflemblan- 
ce de leurs Grands Hommes en portrait, ne manquoîent pas de faire 
attention à la véritable inclinaîfon de la Ligne Faciale. 

La 6. Eft la tête d'Alexandre gravée par Pyrgotêle. On voit ici 
comme dans la 3. figure que la Ligne Faciale eft préfentée à la manière 
de l’Antique Grec avec le caractère diftinctif de leur Beau Idéal, que ces 
artiftes avoîent coutume d’appliquer à leurs Dieux & à leurs Déèffes. 

La fig. 7. Eft la Médufe de Soficle, 

La fig. 8. Le Ibèfèe avec fa maffue par Gnæus. 

Ces quatre dernières empreintes font prifes de l’œuvre du Baron de 
Stoch publiéea Amfterdam en 1724. Elles y font plaçées fous les PI. 
23, 25, 45, 55. Les Lignes Faciales étant marquées fur chacune il ne 
me paroît pas néceffaîre d’en rien dire de plus ici. 


O 



QUATRIEME PARTIE 

Sur les premiers principes à l'aide des quels onpeut êbau- 
cher me tête convenablement. 

C H AP î T R E PREMIER. 

Sur l’Ovctl. 

§• I- 

T» les Auteurs qui ont écrit fur les premiers éléments du Déflein 
en France comme dans les Pays Bas s’accordent unanimement à prê- 
fcrire l’Oval comme s’il étoît le meilleur moyen d’apprendre à avoir la 
main ferme* & comme pétant une forme convenable pour y défîiner une 
tête dans toutes fortes d’attitudes & de tous les âges poffibles* 

Perfonne jusqu’à préfent ne parole s’en être écartéquoique tous 
les Maîtres aient dû reconnaître ? que cette figure le plus fou-vent ne 
répond aucunement au but propofé , & qu’elle ne convient que dans 
quelque peu de cas. 

11 eft au moins certain que fOval ne -peut être employé avec quel» 
qu’avantage que lors qu’il eft queilion de repréfenter h figure de face * 
comme on la voit PL VII. fig, i. 

On diviférala hauteur AB en 4 parties égales AH * Hî ? , IF, F B 
On en prendra en fuite | ou AF = KL pour la plus grande largeur & 
on décrira un cercle A K F L. Les oreilles doivent fe trouver entre les- 
lignes, parallèles KL ? &MN. 

2. Divifez IC L en 4 parties égales * prenez, en tes l pour te largeur 
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des tempes OP, tirez du centre FI ou.* AB un cercle BNÎM & 
complétiez l’Oval par KM&LN. Par ce moyen on acquiert le point 
I & KL le diamètre qui détermine les yeux Ça). 

Si vous divifez efifuite A B en 4 parties, le néz fe trouvera détermine ; 
& fi vous divifez enfin FB en 3 parties la partie fupérieure QR donne¬ 
ra la pofition de la lèvre fupérieure. Tout cela correspond aux propor¬ 
tions que j’ai données §. V. Chap. II. Partie III. Get Oval eft très bon 
& très Utile dans toutes ces eirconftances. 

- §. IL 

Maïs lorsqu ? ainfi qu’il éfi montré dans le- Dictionnaire Encyclopédie 
que^L -l’article Principes du dèsfein> dedans plufieurs autres livres, il s’a¬ 
git de déffiner un vïfage en profil , comme à la fig, 2 de la PI. VIL alors 
cette méthode me paroït fort éloignée d’être applicable avec fuccès. 

Pofez IR pour la profondeur ou la longueur de la tête & A B ou U V 
pour fa hauteur, tirez enfuite votre Oval comme dans la première fi¬ 
gure;, Get O val ne détermine ni ou l’oreille doit être placée, ni oùla Lig¬ 
ne Faciale X Y doit tomber, ni la cavité de l’œil P,* toutes ces parties ne 
pourront donc être plaçées qu’arbitraîrement & par conjecture. 

De plus la forme du crâne 11’eft point du tout circulaire. Pour a- 
bréger l’Gvaî ne peut convenir en aucune manière aufîitôt qu’il s’agit de 
repréfenter un vifage en profil Q). 


C’eft de cette manière que C. van de Pas a tiré l’oval pag. 21. Celle qu 'Al¬ 
bert Durer préfcrit dans foa premier livre de Géométrie publié à Paris en Latin a. 
1532 pa. £0 & 21 eft très compliquée & beaucoup moins bonne que celle ci. 

QT) L'Auteur fe propofoît d’étendre cette démonftration plus au long, comme nous 
Pavons vu par une note qu’il a îaîffée dans le Manufcrit. 

O 2 
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§. III. 

Les Livres fur le Déffein préfcrivent encore l’Oval pour repréfenter 
une tête vue de trois quarts, comme à la fig. 3. PL VIL Tracez donc 
encore votre Oval, comme il a été dit cidevant, & tirez enfuite fur 
cet Oval le diamètre ADEB fuivant la direction de F Oval. Divifez 
enfuite votre Oval en 4 parties, & la partie inférieure en 3 parties éga¬ 
les, de là réfulteront les points d’interfection fur la ligne AD B, c’eftà 
dire S, D, E, F. Voyez Preisler première partie PL 5. 

Presque tous les Peintres en Portraits fe réunifient à faire ufage de 
ces régies & déïïïnent la bouche trop près de l’oreille dans la direction 
de la ligne A D B. I! me feroît facile de prouver ceci par pîufleurs ex» 
emples, mais il fuffit pour le confirmer de dire que toutes les figures 
exécutées fur ces principes par Preifter font vicieufes» 

La même faute fe trouve chez Bloemaart PL IV. & dans beaucoup 
d'autres vifages faits par IuL Je crois reconnoître que les mêmes dé¬ 
fauts fe trouvent chez Golzius & d'autres Maîtres. 

Pour démontrer combien efi: grande le différence. Je tire la Ligne Fa¬ 
ciale OQR fuivant la PL IV. fig. 3. aufïï oblique ou auiïi droite qu’il 
eil nêceflaîre, il en réfulte les points d’interfeétion DQSR. Ceux- 
ci donc étant pris pour les points du milieu, le vifage reliera dans fou 
afîiete Naturelle^ 

A* van Dyk a eu le plus grand égard à cette obfervatidn,,, arnfi que* 

plufieurs des plus grands Maîtres d’Italie. 

Je conclus de tout ce qui précédé que FO val, même dans ces rircoti- 
fiances, induit en erreur & qu’il faut abfbkiment y fubfiituer une autre ba^ 
i;e. Je regarde enfin comme néceffaîre que les Maîtres de Déffein re¬ 
noncent à la méthode de faire les démonterions de FÔvaî fur une Am 
èé£& & adoptent en place un Corps folide en bois ou en terre Glaîfe 
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difpofé félon l’attitude de leur esquille, & à l’aide duquel ils en feront 
failir toutes les differentes lignes ou divifions. 


CHAPITRE SECOND. 

Sur la méthode du Triangle confiderêe comme motets 
d'ébaucher une tête vue de Profil* 

S/L 

^^ueîques Auteurs" (comme IIucc , A. Carraché fkcl) enfeîgnent que 

pour déffmer un Profil avec exactitude on doit avant tout traçer un Tri¬ 
angle ifocéle ABC fîg* 4. PI. VIL qu’ILfaut enfuite partager la ligne 
ouïe côté antérieur en trois parties égales pour le vifage, e’efi; à dire, pour 
le front, le néz, & le menton. 

Maïs le point B n’affigne quoique ce foie, cependant ou pourrait plaçet: 
Poreilîe en dedans , & l’on conferveroît néanmoins l’intervalle DF ~ & 
néz, en comptant du lobe inferieur. 

Dans ce cas la mâeheoire inférieure fe recule prodigieufement en ar¬ 
rière en C GF, ce qui n’a jamais lieu dans la'Nature. 

Cependant il eft certain qu’on obtient parlà d’une manière très ; cor¬ 
recte, la ligne quidétermine le devant de f la figure ÿ & c efi enquoicet- 
te méthode offre quelque chofe. de plus affûré que l’OvaL 

s. U. 

■ D’autres comme Le Clerc, dans fexpofition desPkifîons de leBrum 
fUvfîg, 3. ont employé un triangle ifocéle D EC, Lorsqtfundes^côtési; 

€>■ 
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touche la Ligne Faciale le point E donne évidemment le trou auditif, & 
on ne peut manquer de déterminer la place de l’oreille avecheaucoup d’ex¬ 
actitude, de manière que IE ou proprement IH eft égale à a néz. 

Maïs dans la figure de Le Clerc ce triangle eft appliqué fans avoir 
aucun égard à tout ce que nous venons d’obferver, d où il réfulte que 
ni la Ligne Faciale ni le trou de l’oreille ne retrouvent bien déterminés. 
Ce feul triangle ne donne parconféquent que la moitié de la figure & 
l’oreille; d’ôù je conclus , que cette méthode eft. d’une utilité bien lé¬ 
gère. Il eft de plus très difficile pour toutes fortes de cas poffibles, de ti¬ 
rer tel triangle dont on auroît befoîn, ou bien encore de s’accoutumer 
à le tracer à la main, fans l’aide d’inftruments. 

J. C. Lifcher dans fon Livre intitulé Fundamentales regulæ artis 
pïBoriœ & fculpturœ. fol, i. préfente exactement le triangle comme 
effi le nôtre ABC. 

Parizet àms fon ouvrage François intitulé Nouveau livre de princi¬ 
pes du DêJJein a employé le triangle comme Le Clerc & avec tout aus» 
fi peu d’utilité — L’incertitude de toutes les régies générales -préfentes 
jusqu’à préfent, m’a fait penfer à une méthode différente qui promèt 
un fuccès plus affûré, & depuis très longtèms déjà, j’ai conçu les pre-- 
mières idées de fon invention. 

C H A P I L R E T R OIS I É M E. 

Sur une nouvelle maniéré de dèjjlner les Têtes* 

'§• R 

u ne contemplation continuelle des têtes décharnées & des vifages de 
Morts, principalement lorsque je les avoîs fcié parle milieu dans un fens 


*sh' tjl 

vertical, combinée avec la connorfîançede l’accroiflement fuceesfif des 
mâcheoires & da néz dans les enfants feulement conçus depuis quelque- 
peu de femaines, m'ont appris qu’il faîloît fuivre une voye plus fimpte 
en imitant les procédés de Nature ; c’eft à dire déffiner premièrement 
la cavité du crâne, puis déterminer la ligne duyifage, enfuite divifer 
le refte d’après les proportions données ou admifes. 

Le crâne étant d’une forme ovale dont la partie poftérîeure efl la- 
plus élevée, & l’antérieure comme formée d’une fphère plus petite, 
je tire premièrement cet Oval au moyen de deux cercles, SLVE 
ce qui me donne trois parties de la tête & K U 2 grand de I de ..ce 
cercle. ‘Tirez enfuite la ligne horizontale S T = | du diamètre du plus 
grand cercle. & du point T le petit Cercle. Je Tais tomber alors du cen¬ 
tre S une ligne à-plomb St^qui medorme la fteetrdutrbu de î’orëi^. 
le & de fon extrémité _ inférieure E. * -, 

2. Je trace P G auffi obliquement qu’il efl néeefîaîre, & je le divifé e® 
quatre parties parfaitement égales , de cette manière Rdeyient le front, 
F la ligne de l’œil,.I celle du néz, H qui efl un tiers dTB oud’IG la 
bouche. 

3. Enfin fachève fOval Z;VE par le moyen de quoile bord inférieur-, 
de l’orbite fe trouve afifez bien déterminé. 

4. Je prends G N = 1 néz ou moindre lorsque là Ligne Faciale tonn¬ 
ée fort en avant , & e’efl ainû que fe détermine la partie antérieure 
du cou. 

Cette méthode efl très fimple & très conforme à la Nature ,, elle in¬ 
dique tous les différents points qui font à confidèrer pour établir les pro¬ 
portions les plus néceffaires , & l’on conviendra facilement encore qui! 
efl bien- plus aifé de traçer un Oval couché fur fe cote, que non pas- km 
autre verticalement érigé», - \ . 
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§. II. 

Lorsque je veux défliner une tête de Vieillard ou de Vieille Femme ou 
enfin une perfonne de quelqu’âge qu’on puifTe fouhaîter, alors j e trace fui- 
vant ce qui efl dit au. §. I. l’Oval K L V E & la ligne P K A G fig. 2. 

2. Puisque par l’éffèt de la vieilléfTe les dents & même les alvéoles 
disparroîffent & la mâcheoire par fuite diminue d’j j’affigne pour le men¬ 
ton une diflance I G = f d’FS étant décrit du point G un arc de Cer¬ 
cle comme il a été enfeigné à la fig. 2. PL VI. 

3. C’eft à dire que dans l’état d’adolefcence le bout du menton fe trou- 
voit en G, donc ayant fixé le compas en E, je tire de G un arc de cer¬ 
cle g. G, .& je prends IG = | I B. De cette manière g devient le- 

point du menton dans le eas pré lent. 

4. Je partage enfuite GI en 3 parties égales & la fupérieure détermi¬ 
ne la bouche. 

5- De plus je tire-K F en dehors de la Ligne Faciale en lui donnant 
une forme convexe, parçeque les finus frontaux s’étendent-confidèra- 
blement- en dehors dans la VieilléfTe. 

6 . Enfin je prends GN = un néz & je défliiie le cou NO. De 
cette manière je fuis affûré de repréfenter, de la manière la plus accom¬ 
plie, un vifage de vieillard avec tous les traits caraclèrifliques à cet âge. 

S» III. 

Chez les enfants la forme du crâne refie la même; c’efl pourquoi TQ, 
val doit être traçé comme dans la fig. 3. & la ligne perpendiculaire L Q 
enfuite la Ligne Faciale PG voyez Pi. VIII. fig. 4. Maïs pareeque, com¬ 
me il efl dit (§<■ VI. Ch. I. Par. .IL) les enfants n’ont point dè finus- 
frontaux le point F doit refier en dedans de la Ligne AB là ou elle 
. touche 
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touche autrement, comme on le voit fig. i. PI VIII, ou bien qu'il 
s’avance en dehors comme dans les Vieillards fig. 2. 

2. Les yeux font à 4 de toute la hauteur, en partant du deflbus du 
menton, & le front fe termine à \ en comptant de même , ce qui s ac¬ 
corde avec DeWit & Albert Durer , pa. 64 où df = f da. 

3. e étant égal à 4 LQ parceque les mâcheoires à raîfon du peu de 
profondeur de la bouche font environ d’j plus courtes, ainfi que chez 
les vieillards, il faut tirer une ligne a, b à la difiance de 4 d’I B & une 
ligne oblique C, d comme il a été expofé PL V. fig. 4. alors on aura g 
pour le menton & G pour la bouche. De cette manière A a devient 
égale a 5 parties dont f en comptant d’en haut font pour la ligne de l’œil 
& les autres \ pour .le refie du vifage, Lors donc qu’on veut esquifler il 
faut tirer premièrement LOval, enfuite PG, G g, & g h, & tous les 
points feront connus. Quand la bouche e fi: plus ouverte, G tombe plus 
bas & plus en arrière; ceci a nécesfaîrement lieu dans tous.les cas. 

Une esquille donc comme eft la fig. 4* reprefente de la meilleure fa¬ 
çon une tête d’enfant bien caractèrifée. 

. ' §. i,v.;, . d ■; 

* Pour esquifîer un Nègre il faut en uferde la même maniéré. Après a* 
voir tracé l’Oval (Voyez fig. 3. PL Vill) il faut tirer P G inclinée en ar¬ 
rière fuivant ce qui a été dit à la §. III. Çhap. 3«Par. I. vous aurez un point 
d’interfeclion H: tirez de ce point Jusqu’en B une ligné H B alorscoude 
vifage fera déterminé B N=4 A B. Ceci confirme ce qui efl: dit par Phi- 
loftrate Li. IL fur la vie d'Apollonius de Thyane au Chap. 10, que des 
>' feules lignes bien qu’elles ne fufîent tirées qu’avec de la craye blanche fuf- 
fifent pour faire reconnoître un Indien, à raîfon de l’applatiffement de 
fon néz de fes cheveux crépus & de la rondeur de fes mâcheoires. Voyez 
Junius fur l’Art de Peindre des Anciens, Li III. Ch. 2. Pa 259. 

N 
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§. v. 

Cette manière d’ébaucher peut être apprifè tout auffi facilement que 
celles qui font actuellement en ufage. Si l’on veut s’en fervir pour repré- 
fenter toutes fortes de paffions, rien n’eft plus aifé. Dans l’étonnement, la 
frayeur &c. lorsque la bouche s’ouvre naturellement, il n’y a qu’à allon¬ 
ger le menton, tout le relie doit être exprimé par le mouvement des mus¬ 
cles qui peut être repréfenté avec autant certitude Phyfique que je 
viens de l’indiquer pour les caractères des différentes nations & des di£ 
férents âges. 

Pour opérer des changements dans les traits du vifage il ne faut que 
changer les proportions, laîffer incliner un peu plus ou un peu moins la 
Ligne Faciale, & l’on conferveranéanamoins un tout bien ordonné fans fe 
départir des régies de la Beauté. Les Régies ogdÆbertDurer à préfcrites 
dans fon Livre fur les variations des Figures & des traits du Vifage n’ont 
d’autre éffèt que d’introduire des figures difformes, dont on ne peut pres¬ 
que jamais faire ufage, quoique cependant cette contemplation même 
ou cette étude ne foit pas fans quelque forte d’utilité. 

Il feroît à fouhaiter que les Artilles fe portaffent à examiner la vraie 
forme de tout l’enfemble d.u Corps Humain comme je viens de le faire 
pour les traits du Vifage. Je crois qu’on ne feroît pas moins de pro¬ 
grès dans cette partie, que je me flatte d’en avoir fait dans la mienne. 
Puisfé-je en exciter d’autrés à pourfüivre une matière que je ffai fait 
qu’entamer, jusqu’à fon entière perfection. 

F I ; ISL 
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